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- bordlavictoire de
l’homme:sur la matière;
grâce à lui nôtre monde
se perfectionne, se finit;

| chaque minute marque
une nouvelle conquête
sur cette matière qui

utile, en se mettant au
service de l'homme et
de la société.

| Dans l’épanouisse-
ment de notre person-
nalité, de notre valeur
‘d'homme,le travail joue
  

 

rôle; il est le moyen,
l’occasion-denousrévé-
ler, de nous grandir en
devenant les construc-
teurs’ qui assurent le
progrès du monde.

notre monde moderne,
le travailestla plus ma-
gnifique loi desolidari-
é. Les travailleurs ne
euvent se passer les
ns des autres. PourVie
re, ils doivent se come
léter.

Mais le travail, c'est
plus qu’une simple vic-
toire sur la matière; ce-
lui du père procure les
essources *indispensa-
bles à la vie de la fa-

lille, celui de la mère

ssure le bonheur, I'é-

   
  

 

  
  

 

   

   

   

 

s'ennoblit en devenant

Actuellement, dans

uilibre du foyer, et pré-
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side au développement
des enfants.

Mais pour nous, chré-"
tiens, le travail est, de
plus, une collaboration
à la conservation du
monde. Nous croyons
que notre Dieu pouvait

créer un monde aussi
parfait qu’il est possible
de l'imaginer, mais dans
sa Sa bonté infinie, IH
a voulu nous associer à
Son oeuvre, faire de
nous Ses collaborateurs
en permettant que par

notre humble travail

nous puissions perfec-
tionner, améliorer ce
qu'il a si magnifique-
ment créé.

 

Ainsi nous plait-il de
célébrer avec joie, avec

- enthousiasme, la gran-

deur, la noblesse du tra-
vail, de chanter sa beau«

té, sa gloire, afin de lui
redonner dans notre
monde la place de choix

qu'il n’aurait jamais dû
perdre.

C’est à cette oeuvre

que la J.O.C. s’est con- x
sacrée ; elle veut magni-
fier le travail, mais ens

core plus €ceux qui l’as-
surent, tous les travail-

leurs, quels qu’ils soient,
manuels ou  intelleca

tuels, ouvrières ou més«
nagères.
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Mesréflexionssurles événementsetsurlesho

Instruction )
obligatoire

L'un de nos journalistes catholi-
ques les plus sincéres, M. Eugéne
L'Heureux, signe dans l'Action Ca-
tholique de la semaine du 20 au 27
juillet quelques articles sur l'instruc-
tion obligatoire. C’est un sujet brû-
lant et difficile : il l’aborde avec cir-
conspection.

Il fait d’abord la distinction entre
instruction obligatoire et école obli-

gatoire. La première, c'est l'obliga-

tion que fait l'Etat aux parents d'en-

voyer leurs enfants à l'école, mais à
une école de leur choix. La seconde,
c'est l’obligation d'envoyer leurs en-

fants à une école choisie par l'Etat.

L'Eglise est absolument contre cette
dernière: elle refuse ‘carrément ce

 

droit à l'Etat. Elle est pout ou contre
la première selon les circonstances

de temps, de lieux, de personne. =’

M. L'Heureux se demande si le

temps n’est pas venu pour nous de
la province de Québec, de recourir

à l'instruction obligatoire. Selon lui,

le danger d'y recourir serait bien
moindre qu'il y a trente ans, parce

que la maçonnerie est devenue beau-

coup moins agressive. On est donc

justifié de procéder à un examen sur

la nécessité de l'instruction obligatoi-
re chez nous.

Deuxième constatation de M.
L'Heureux. La nécessité de l'instruc-

tion et de l'éducation est loin d'être
comprise par les parents en général.

Reste à savoir, dit-il en substance, si

été employés. Sinon, nous devons re-
courir à l'instruction obligatoire, si
nous ne voulons pas perdre toute in-
fluence et disparaître même sous la
vague de concurrence ‘qui s'annonce
pour l'après-guerre.

Toute notre
opinion

Tout ‘d'abord nous sommes con-
vaincus que l'instruction obligatoire
est la porte ouverte sur l'école obli-
gatoire. Nous devons donc tout faire
avant d'y recourir. Et tout n'a pas
été.fait. 21111 22 Te 1 0

Les moyensdepersuasion, on ena
usé, oui, Mais je vous‘assure’qu’on
n'eñ a pas abusé. On est très-loin d’y
avoir eu recours comme on aurait dû
le faire. On‘en a parlé de tempsa
autre, et mollement. ‘Est-ce qu'on”.a
fait, depuis dix ans, une seule vraie
campagne‘intelligente et. poussée. à
fond encesens? Nonpoint. : °°
__ Si l'an commengaitpar cela; avant
de tomber dans le panneau de I'ins-
truction obligatoire. ‘

Si notre presse catholique, nos or-

  

ments d'Action Catholique s'’unis-
saient pour s'ymettreune i
Et si l'on employait les moyens ‘de
persuasion employés dans les pays
même où existe l'instruction obliga-
toire? — Car, fait paradoxal, certains
Etats ont dû recourir plus que jamais
aux moyens de persuasion pour ren-
dre efficaces leurs lois d'instruction
obligatoire.

Si l’on faisait tout cela, je crois
qu’on n'aurait même pas à songer
au recours à l'instruction obligatoire.

M. L'Heureux croit-il que c’est à
l'heure où les francs-maçons se font
chasser d'un peu partout sur le vieux
continent, par pire qu'eux, je veux
bien croire, mais ils se font chasser
tout de même, — qu'ilsvont renon-

.cer à ‘’travailler”’. nos populationset
nos institutions?

Nouscroyons, nous, que, le temps
est venu de s’en défier plusque ja-
‘mais. : .
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Ala place de M. L'Heureux, je . mille depuis dix ans. Le chéimage

elequelis?suspendrais-cetteétude.}'emploierais——contr
plutôt mon temps à démontrer aux
parents qu'ils doivent envoyer leurs
enfants à l'école. LL

Des bobos

On pourrait se demandersi les pa-
“rents sont toujours la cause de l'ab-
sence dé leurs enfants à l'école. Une
enquête un peu poussée nous révéle-
rait-qu’on leur jette souvent la pier-
re quand il faudrait. la jeter ailleurs.

Quand on n’a pas de quoi nourrir
les enfants, qu’on n'en a pas non plus
d'ordinaire pour les vétir, on a en-
core moins l'argent nécessaire. pour
acheter les livres. Songeons au tort.
immense causé à l'instruction de nos .
‘enfants par le chômage forcé et pro-

‘milliers . de .chefs .de fa-longé de

 

Une prochaine et heureuse innovation
La vague à la mode chez les socio-

logues semble être “les problèmes
d’après-guerre”. Nous prévoyons
une crise comparable aux événements
actuels et nous ne voulons pas étre
pris au dépourvu comme au lende-
main de la guerre 1914-18. Ceux
qui ont souffert de cette crise ne
sont pas encore passés à l’histoire et
de leur expérience ils ont conservé
fa-sagesse: lispréveient-pour- i
en s’armant pour la paix. De cette
armée, nous en sommes, d'ailleurs ils
sont bien imprudents ceux qui ne:
veulent pas prévoir.

La réalité n’est-elle pas, par dé-
finition, le temps où nous vivons. Et
cette réalité-là, il ne faut pas la per- .
dre de vue, malgré les événements

‘ énervants de la guerre.
‘Nous vivons en terre canadienne,

Dieu merci! Cependant il existait un
problème, des problèmes sociaux
avant la guerre. Ces problèmes n’ont .
pas tous été solutionnés par le retour
d'un certain nombre d'hommes au
travail quoi qu’on s'inquiète déjà de
ce qu’ils feront lorsque l'industrie de
guerre ne pourra plus les employer.

La réalité, c’est l’adolescence. Les
jeunes qu’on doit préparer àl’indus-
trie de paix et à la paix. Y gagnera-t-
on à sortir de la guerre pour tomber
dans une crise intestine pire que celle
que nous avons connue .au cours des
dix dernières années.

Formons les jeunes maintenant.
Faisons plus que leur apprendre à
fournir l’industrie -en vogue. Pré-.
voyons, en leur ouvrant les horizons.
qui devront répondre aux besoins'de

Une heureuse visite de l’Honorable
Mector Perrier à la Centrale Jociste
nous a appris des choses devant les-
quelles nous nous hâtons d’applaudir.
Le Conseil de l’Instruction Publique
prend les devants en formant dès
maintenant des jeunes qui pourront
gagner leur vie et être utiles à la so-
ciété en temps de paix aussi bien que
d’autres le sont actuellement. Le

il se-propose--d'ouvrir dès-cet—
été une quinzaine d'écoles de forma-
tion à l’artisanat. Ces écoles recevront
ceux qui n’ont pas l'instruction né-
cessaire pour être embauchés dans le

- plan de l’Aide à la Jeunesse ni être
acceptés. à l'Ecole Technique.
Ce mouvement comble la lacune

que nous avons déplorée, si souvent
.et à notre sens, complète le réseau
d'instruction technique de nos jeunes.
Souhaitons auConseil de trouver les
fonds nécessaires pour réaliser pleine-
ment cette oeuvre dans chaque ville.

. et chaque cité de la province. Enfin,
espérons que ce geste ira de

cole pour qu'elle ne se laisse
ter par l‘artisanat à la ville.

Formons la jeune génération pour
que demain nous ne soyions pas pris
avec un flot de chômeurs inqualifiés

pas ten-

qui justifieront les préjugés de race
dans l’industrie.

Nous sommes dans la province de
Québec; le meilleur moyend'éviter la
catastrophe c’est bien d'apprendre
“aux nôtres à s’emparer et à garder-le
terrain qu’ils doivent ‘occuper par la
force de la compétence.

pair avec |
la formation de notre jeunesse agri-

rieux, qu'on a laissé. subsister tant
d'années chez nous d'unefaçon cri-

_ minelle.

Songeons au secours direct maudit
que des chefs à courte vue ont ins-
tallé chez nous, qui a tenu pendant
des années tant et tant de familles
dans un état voisin de la misère, et
dont un des résultats a été de dimi-
nuer de beaucoup la fréquentation
Scolaire de nos enfants. i

Songeons au salaire de famine de
milliers de chefs de familles nom-
breuses. N'oublions pas quela mo-
yenne des salaires en notre province
est inférieur à mille dollars. …

“ Jetons un coup:d'oeil“surla éam-
: pagne. Là aussi-beaucoup de jeunes
d'âge scolaire sont forcée de laisser
l’école pour aïder-les parents. Est-ce
toujours ‘incompréhension -ou: cupidi-
té des parents? Parfois.oui,-mais dans
la plupart des cas, non. La majorité
de nos cultivateurs “tirent le’ diable
par la queue’, comme ils disent.

Par le |
commencement

… Commençons donc par le com-
mencement. On passera inutilement
des lois d'instruction obligatoire, on
fera même en vain une campagne de
persuasion auprès des parents, si l’on
ne commence pas par corriger ce qui |
doit être corrigé dans le domaine éco-

ue pas
d'oreilles’.
bonne fois la relation étroite entre
1a vie économique etle:degré decul-
ture d'une nation. - :

Que l’on établisse une” fois pour
toutes les salaires. minima .pour tous
les genres de travaux possibles. Que
l’on encourage l’agriculture non seu-
lement en paroles, mais en assurant
à ceux qui produisent un profit cer-
‘tain. oo Pel 5

Et que l'on construise des écoles
‘là où il en manque. Rien qu'a Mont-
réal, on trouve 1500 enfants d'âge
scolaire qui ne peuvent aller à l’école
parce qu'on n’a. pas -de locaux pour |
“les recevoir. Pourquoi, si “te” n’est
pour la-même raison, a-t-on établi,
en.nos grandes villes, ce système de
la demi-journée pour les classes
préparatoires?

: Mais qu’on arrête defaire passer
les Canadiens-français pour ‘un -peu-
ple d'arriérés qui comprend si. peu
la valeur de l'instruction, et que le
_moment serait venu. de lui” arracher

| ses enfants pour les jeter de force à
l’école! 
 

 

ganisations nationales; nos mouve- l’industrie de l'après-guerre. - EVARISTECHOQUETTE. LeGUETTEUR.
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j'ai seule vo roman i - août, nous apportait cette lettre. plus cultiver”.

‘ Ces trai i Ja ces..am s ces si dou Nous nous permettons de la repro- La nécessité, et, il faut bienrencontrai

.

un.-am qui. me duire. 7 Co le dire, le spectacle de l'énergique.

 

 

jours derniers,

fournit l'occasion de.rire d'a-
bord, puis de réfléchir . . . Il

  

 

 

 

* * “Quand votre- programme
je m‘approche

‘tout près du- radio, et je me:
-- figure être tout près de vous;

et-que vous chantez pour moi

est annoncé,

Quelle imagination !! Quelle
candeur aussi, quand, au bas

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

Ce qui se passe en France
Le Devoiy de mercredi; le 6

Nos lecteurs apprécieront sans
doute les quelques nouvelles de

 

a

   
dais dire: “Les paysans ne veulent

et méthodique activité des vain-
queurs ont été un coup de fouet-

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

homage rrive ainsi uvent  de'la lettre, on lit le nom, r'a- France qu'elle contient. Ces nou- qui a réveillé tout le monde.-de-sé= a e assez so que dre dela tai - velles jetteront un peu de lumière ‘Dua reste, sl l’on ‘constate — et”. des incidents’ ridicules ‘en ‘dresse de"la signataire. sur le fouillis de rumeurs vraies 1l le faut bien — les qualités natu-er tant eux-mêmes, nous forcent à Mon premier réflexe fut de ou fausses qui circulent sur le relles des Allemands, on ne lesenson cri rire, mais ils indiquent une rire de ces stupidités. compte de la France. aime pas davantage. Ils sont una-
- telle façon de voir les choses Mais aussitôt les même ré- nimement méprisés et ignorés. Far-: et la vi + : s flex fait Saint-Benoît-du-Lac, tout, on affiche de ne pas lesmaudit et la vie, quon en vient a se exions que vous vous faites le 3 août 1941. voir quand on les rencontre. Ilsnt ins- demander s'il y a encore des en ce moment, me sont ve- Monsieur le Directeur, souffrent beaucoup de cette atti-

endant jeunes gens ou des jeunes fil- nues à l'esprit. Etant Français d'origine,j'ai pris tude des Français et se plaignent ~penda . . tous les moyens possibles pour avoir roi ‘“bien-familles les qui ont les deux pieds sur Je me posais toutes sortes des nouvelles de France depuis l'an de ne pasvoir reconnus les “bien
sère, et la terre et qui envisagent l'ex- de questions: Est-elle jeune dernier. foi 4 guvilscroient avoir appor-
le dimi- istence comme une réalité ou mûre? Riche ou pauvre ? Jen al eu directement et indi- T1 n’y a aucune possibilité de col
ntation quon fait soi-même et non Son instruction était suffisan- Consultez votre miroir pour tou- rectement, soit par lettres, soit par laboration entre les deux races, si-

comme un roman qu'on ten- te, à en juger par l'orthogra- jours rester vous-mêmes. des Français ou des amis de la non celle qui est imposée par late de copier. - phe et la grammaire. France résidant au Canada, aux force à un pays occupé, comme elle. d Etats-Unis, ou dans divers autrss pest aux prisonniers anglais en
ine de Je vais vous raconter en pays. Allemagne.
s nom- peu de mots ce dont il s’a- sincères et dévoués ? La mo- Les autresFrancais Ju résident Contrairement à ce qui a été
la mo- git. C'est un fait commun, si © © © @ @ @ rele ni le bon sens n'ont ja: les nouvelles, tous les renselgne- publié»ar lo, I nyà Jamais eurovince - i . ’ el ce aucun abattement, maisD l'on en jugeparle grand nom - mais défendu de cultiver, ments sûrs ont été mis en com- seulement une immense surprise= bre de jeunes filles qui vi- dansles limites rormales, l'art TURN. ; durant les jours qui ont suivi l'ar-
la éam- Vent ainsi dansl'irréel. … Mais quelle pauvre forma- de plaire ,et l'on peut facile- aaptunensembleIntéressant mistice. ati
jeunes Voici. : J'ai lu une des in- tion. sentimentale! . ment jouir de fréquentations dire, je ne suis en relation qu'avec namin tionDourDetainest u-laisser nombrables lettres qu'a re- Tomber en amour” avec honnêtes et qui amèneront un. des religieux, des prêtres et des lat de nos amis, homme d'unetn.

. Est-ce ques un artiste g la radio unghanteur de la radio, parce résultat beaucoup plus proba- uesSatholiques. 81Jealson flexible droiture, nous écrivait ces
idi- do ri i - qu'il a une voix expressive et ‘une réveri ag ANCS- jours derniers tous “cupidi 2 popularité est incon au e xpressive e ble qu'une réverie près, ‘tout maçons ou d'autres anciens profi- j a Shee ous raondalentais dans

J

testable et la voix — c'est charmeuse et qu'il dit des près du radio". teurs de la défunte république, grâceard que la Providence nou ©
majorité unchanteuragréable ... au chants tendres, doux, ber- Vivons donc dans le con- Jentendrais un autre son de clo- Acants J ence nousa
+" diable goût du moins de ses admi- ceurs . . Voila qui indique cret, dans le réel! La radio, Che sans doute. J'ai demandé de plusieurs côtés
sent. ratrices. unsens de la réalité pas très commele cinéma, le théâtre, necendee centainesde sl les anciens profiteurs de la ITÏe: | ! * i ainsi € République acceptaient I -Cette lettre, prise au ha- positif! Les et le roman créent un monde -c'est que la France est en plein ré- nementPétain.onma ‘répondu:sard, faisait des déclarations L'imagination trotte . . . et d'illusion, auquel il ne faut swrection. “Probablement non, mais ils setelles que : ‘Je vous aime et représente le type du rêve de pas attacher son coeur. Les Au point de vue matériel, la si- taisent.” ’; je voudrais bien vous rencon- toute jeune fille incarné dans sentiments exprimés et les tuation est supportable. Nos mo- Courage, dignité, dévouement, op-ni trer’”. Il s'agit bien ici d'un la personne d'un chanteur... nastéres (tous en France occupée, timisme, tel est l'atmosphère de

sentiment s'adressant à la !l est grand, brun ou blond, J peaMontes su, eeore (catholique)il ment personne et non seulement à les cheveux légèrement ondu- oft / fert de la faim, du moins, pas no- que le ministre Jean Zay achevaitilemen la voix, seul charme connu lés… des yeux vifs qui savent © © ea tablement. La note générale est d’étrangler lorsque la guerre aOire, on pourtant. s’adoucir… La voix suave... celle-ci: “On a suffisamment pour éclaté, est en faveur partout.agne de des manières polies,, courtoi- vivre, moyennant une sérieuse éco- On saitque les écoles norma-
, si l'on | ses… une tenue élégante. beaux faits rapportés ne sont oe ‘contre, on a souffert du Los.pépinièresdunéeset Todpgr ce qui AService des lecteurs de ‘ On devine Nori cela en en- que de la fiction trés éloignée froid. Plusieurs moines et monia- ciens instituteurs, qui avaient tantine éco- a Jeunesse Ouvrière” endant chanter! srité es de notre congrégation en sont préché, aux frais du pays, l'antis! , _de_la_vérité_et_souvent-de-la Torta congrégation REECRE, : Days,na pas M Fédération : Montréal-Est Et pendant quon attend la \raisemblance même. On ris. "© moarisme, l'internationalisme, lonc une ; ° prochaine émission du beau ‘ TS Tout le monde travaille même communisme ont très mauvaisece BRAUBERTIN. Alfred - ' . que de prêter des qualités hé- les vieillards, les femmes et les presse et sont fort embarrassés,e entre ’ X, on oublie la vie présente nt ved_ ! ess = roiques a un pauvre humain enfants. Toutes les cultures se sont On ne leur pardonne pas d'avoirde cul- PLOMBIER avec sa réalité, ses beautés, qui a une petite vie toute faites, et même bien des terrains tant dit qu'il est indifférent d’être

d'apparelts À Gaecà Eau Clause) SES tristesses et ses joies. Et Golo et unie, et par contre © friche ont été uilisés. al'emand ou français.
is pour Beparations générales c'est pourtant cette réalité ‘Je détester un type des plus Cette note est réconfortante. Par- mor sait, du reste, que linterna.
or tous [4028 rueile Benard, Montréal] qu'on vit sans la voir, et qui sympathiqueset agréables a Ia prance en 1087, J'avais Céedepatrie somasEiCLairval 1591 - eu l'impression d'un pays qui neles. Que Rés. 4110 Adam — FR. 2819] OUS pèse quand nous la ren En réalité, on croise, peut- Youlait plus travailler. -Les ouvriers de a franc-maçonnerie, comme onon seu. | : dons insipide et monotone. être cent foi ’ d avaient arraché la semaine de qua- Peut le voir par une multitude de

COUSINEA - ; x La vie ne procure pas les e cent fois par jour, des rante heures et, partout, j'enten- (Suite à la page onze)assurant v,)B.—m8Mm  .. . - gens qui sont de continuellesfit cer- PHARMACIEN joies du rêve. Si on sait re- d d bo
> Spécialités: Prescriptions garder autour de soi et pren-. ri a: joies, e bon-
Lo 4005 8.-Cathorine É. OL1604-1487-1616 dre toutes les petites joies otht rR 4ur ve. qu'on
s écoles qui passent, il y en a assez chi a ache un reve, une —
3Mont- DIONNE SAUSAGE CO. pour contenter toute une vie © Te re, on ne les voit pas,
ts d'âge raisonnable, pas austère ni. ON les-méprise, on les dédai-
à l’école Saucisse de porc frais vieux genre. gné,et on manque son bon-
ux pour | gusiusedeoe On Veut les joies de l’a- eur. oo
enest | ologna et Frankiu mour ? Comment considére-t-  Vivons de ce quiest à no- ;» établi, 4457, rue Adam — CL. 4235| ON l'amour de ses parents, de tre portée. Nous serons cer-
tème de | , ses frères, de ses soeurs? A- tainement plus heureuses. classes ÉLAMARRE, Roland, LL.L.— t-on su, par un peu de géné- qu'en nous confinant dans le

AVOCAT rosité et de bon vouloir, se ‘rêve. .
e passer 2300 est, Sherbrooke, apt. 5| Créer un entourage d'amis Simone Comeau
un -peu- Tél. PL. 1125 — FA. 1481

| sipeu PARADIS, P.
arach CORDONNERIE
arrac er Naus allons chercher et livrons

force à 1277 est, rue Ontario AM.7633

© + PQUENNEVILLE, JOS.-0.
EUR. 2 ILLE,JOS.

Service spécial et escompte aux J.0.C.

1278 Ste-Cathorine Est — CH. 6262
2385 Ste-Catherine Est — FR. 8989

; % RIVET, LEO —
"MARCHANDISES

- SECHES
d 3917 Ste-Catherine E. FR. 5930 “La forme la plus pure

Ul

ITEE TESSIER, Mme Auguste — sous laquelle le tabac
. peut-être fume.”CORSETIERE_.

SPENCER
4392 Delorimier — AM. 2889

THIBAULT, Ls -
VIANDES DE CHOIX ; St-Hyacinthe a célébré l'anniversaire du Congrès de 1939 d’une façon

tal Non? etDétail éclatante. 7,000 personnes ont assisté 'au meeting du soir à l’aréna.
_ MarchéSt-Sacques FR. 2155+ Cette photographie représente un groupe de jociste pendant un

‘ moment de détente, l'après-midi.     
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Àl'occasion du 1* septembre
Le Ter septembre ramène la fête du Travail. Chaque

année, cette fête est témoin de nombreuses manifesta-

tions religieuses et profanes. Les syndicats et les unions

ouvrières n’ont cessé de lui donner, en particulier depuis

quelques années, une heureuse ampleur.

La routine, hélas ! s'empare de tout et cache sous

sa rouille le véritable aspect des choses et cette fête n’a

pas été sans souffrir de son intrusion. A son origine et

dans l’esprit de ceux qui l’ont inspirée, elle devait être le

jour de gloire des ouvriers. Elle est aujourd hui devenu

le prosaïque JOUR DE CONGE, accepté avec plus ou

moins d’empressement suivant qu'il donnera lieu à une

fastidieuse procession ou à une intéressante excursion.

Il n'est jamais trop tard pour remettre les choses au

point et l’on ne doit pas se lasser de rappeler le sens

véritable de cette fête beaucoup plus facile à oublier,

nous semble-t-il, que le sens de toute autre tête.

« + «

Si l’on ne comprend pas le sens de la fête du Travail,

c’est que l’on ne comprend plus le sens du travail lui-

Le travail est une invention plus vieille que le monde

car il aprésidé à sa création. ‘Le septième jour, Dieu

se reposa.” C’est donc qu’il avait travaillé. Et du ciel

le travail passa sur la terre.
la création, Dieu imposa aux hommes la grande loi du

Travail. Celui-ci l’a d'abord acceptée avec joie et em-

pressement mais il n’a pas mérité longtemps que cetravail

ne lui procure que joie et bonheur. Depuis, il subit avec

peine et dégoût la loi du Travail, qui n'a rien perdu de sa
‘grandeur et de sa noblesse.

De nos jours, il semble la subir avec plus de con-

trainte encore. Le matérialisme en a détourné la fin.. -

L’ouvrier ne l’aime plus car il n’est plus le maître mais

l’esclave de la machine et du travail. L’industrie ne lui

permet plus de se grandir et l’ouvrier ne voit pas de
quelle façon il peut collaborer au parachévement de la

création. L'ouvrier n’est pas heureux. Il s’est mis à dé-

tester le travail qui ne lui procure pas, qui ne peut lui

procurer ce que le matérialisme lui promet: une vie aisée

sans trop d'efforts, tout comme ce souhait du jour de
l’an: ‘“‘pas gros d’ouvrage et beaucoup d'argent”.

Quand on parle d’une société bouleversée où l’on a
perdu le sens des valeurs, il semble bien qu’on fait le
portrait de notre temps. Quel qu’il soit, le travail n’a de
valeur aujourd’hui que pour ce qu’il paie. On oublie
qu’il nous permet, tout d’abord d’être utiles à la société
etqu'ensuite c'est nous-mêmes qui en bénéficions. L'ou-
vrier doit se sentir ‘‘d’utilité publique”.

Voilà le vraie sens du Travail. Et sa fête devrait
être pour les ouvriers, une des plus belles fêtes de l’année
car il continue, qu’il le veuille ou non, l’oeuvre pre-
mière de la création que Dieu a commencé avant que
le monde soit et qu’il a donné aux hommes le soin
d'achever.

« « * *

La fête du Travail permettra cette année à des
milliers d'individus, ouvriers de l’industrie de guerre, de
se rencontrer. L’on fêtera, hélas ! la fête du travail...
de guerre.

Il n’y à pas de doute que malgré les appréhensions
que nous cause l'après-guerre, tous les ouvriers canadiens
ont hâte de vivre en paix et de faire du travail de paix,
tout en ayant la paix au travail.

Assombri pas de tristes événements, cette fête de-
vrait nous faire sympathiser avec tous les ouvriers du
monde qui, en plusieurs pays, subissent le coup de la
guerre de fagon encore plus terrible que nous.

Un seul Ouvrier règle la marche du monde. l! est
le seul qui peut rendre au travail sa vraie signification

- et permettre au travail de guerre de se changer en travail
de paix. C’est vers Lui que nous tournerons nos regards
cetteannée pour Lui demander la lumière, l’ordre dans les
consciences et dans les sociétés et la paix au travail.

Puisse-t-1l nous l'accorder ! .

LA REDACTION

Pour continuer l’oeuvre de

CREAT)
  

LE RETOUR A LECOLE

 

  

he Chaque année, à l'arrivée
du mois de septembre, il se
produit un branle-bas général.
L'ouverture des classes obli-
ge beaucoup les parents qui
passent l'été à la campagne
et qui ont des enfants à re-

venir en ville plus tôt que les
autres. C'est réellement ad-
mirable, les sacrifices que ces
gens-là s'imposent volontai-
rement pour le-bien de leurs
enfants. Malheureusement,
‘on ne peut en dire autant de

* tout le monde car il y a beau-
coup d’autres familles de-
meurant à la ville qui n'ont
pas du tout le même souci
que les premiers.

Dans plusieurs familles, il
y a chaque année un certain
nombre d'enfants qui norma-
lement devraient retourner à

RESULTATS
Le Concours orginasé en vue de

la Semaine de Propagande de la
JOC. en juin dernier, a obtenu
un vif succès. :

Pris par leur besogne quotidien-
ne et littéralement enterrés par
une avalanche de réponses, les
juges du concours n’ont pu nous

 

 

l’école et qui n’y vont plus, à
cause de la négligence des
parents. C'est ainsi qu'on ver-
ra cette année encore, si per-
sonne ne s'en occupe, des
jeunes garçons de 12, 13 et
14 ans qui ont trouvé du tra-
vail comme messagers ‘ou
employés, ne plus retourner
à l'école.

Cet état de chose nuit
beaucoup aux enfants et aux
parents’eux-mêmescar l'ins-
truction est plus nécessaire
qu'elle ne l’est autrefois.
Beaucoup de parents bien dé-
terminés au mois de juin à
renvoyer leurs enfants à l'é-
cole dès le retour des classes
se sont laissés influencer par
toutes sortes de choses se-
condaires et aujourd'hui, ils
ne peuvent réagir aussi bien
contre cette tendance des en-
fants à travailler immédiate-
ment.

Cette situation prend des
proportions de plus en plus
grandes chaque année et
avec la guerre, c’est encore
pire. ll y a cependant des
lois qui défendent d'engager
les enfants en bas de 14 ans
pour tout genre de travail.
Egalement, il est défendu
d'employer des enfants de
moins de 16 ans et 18 ans
dans certains travaux qui pré-

remettre. le résultat de leur tri __ sententdes -dangers--pl 
evant ces jours derniers. On vou-
dra bien les excuser.

Trois sections seulement, celles
du dessin, des sketches et des
chansons, ont présenté des candi-
dats méritants une récompense;
il est vrai que trés peu d’entrée
ont été faites dans les deux au-
tres. :

VOICI LES RESULTATS

Section du dessin:

Prix accordé à M. René Archam-
bault, 3962, rue Masson, Montréal.

Mentions spéciales: Mile Mar-
guerite Hupé, rue St-Laurent, Ri-
mouski; M. Léopold Gendron, 179,
rue Phipps, Sorel,

Section des sketches:

Prix accordé à M. Laurent-
Jules Harvey, Chicoutimi.

Mentions spéciales: Mlle Irène
Beaulieu, Rivière-Bleue, Cté Té-
miscouata; Mlle Colette Saucier,
81, rue de l’Evéché, Rimouski.

Section de la chanson :

Prix accordé à Mlle Ida Fon-
taine, 167, rue St-Jean-Baptiste,
Rimouski. ‘

Mentions spéciales: M:le Lucien-
ne Jomphe, Orphelinat d'Youvil-
le, Québec; Coecilia, 69, rue St-
Isidore, Valleyfield.

grands. Nous constatons de
plus en plus un relâchement

saires pour assurer à leurs en-
fants la plus grande instruc
tion possible.

Il faudrait aussi que les
raisons matérielles tels que
manque de livres, de chaus- -
sures, d'argent soient com-
battues sur toutes les formes
par des sociétés de charité
afin de diminuer le nombre
de ces cas. Chaque année, il
devrait y avoir une campagne
pour le retour des enfants à
l’école afin de faire l’éduca-
tion des parents et aussi d'’at-
tirer le plus grand nombre
d'enfants possible. C'est cet-
te campagne que la J.O.C. en-
treprend cette année et qu'’el-
le entend entreprendre cha-
que année à la reprise des
classes. C'est le mot -d’ordre
constant de la Pré-}.0.C. qui
en fait le premier but de ses
activités,

EMILE RICHARD.

 

 

“Mon vivant domaine”

SECRET
Chacun le cherche.

Qu’il serait doux, disent les unes,
d’être admirées, peut-être... aimées
par autre;pré
amusant...

is-Hhous ce jeu
enivrant.

… À côté, pensent les autres, tant -
dans l'application de ces lois. de choses sont que nous n’avons-

Les parents qui compren-
nent leurs devoirs ne de-
vraient pas tolérer ces cho-
ses car c’est une atteinte au
droit de l'enfant que de les
laisser travailler à un âge où
ils devraient plutôt s'instrui-

-re. Ceux qui ont réellement
le souci de l’avenir de leurs Voile sa splendeur,

moindres choses :enfants et qui veulent qu’ils
soient heureux plus tard sa-
vent faire les sacrifices néces-

+

pas; procurons-les-nous... tous les
moyens sont bons ! ‘

Poison... fausse route.

Ne cherchez pas si loin.

Le bonheur est chez vous.

Mais il a pris un nom austère qui
vous abuse :

...Devoir...

Aux avisés, aux courageux, il dé-
ilurninant les

-..La paix du coëur !

H. LINTEY.
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PROTEGEZ VOTRE AVENIR

ur compte de banque dont la balance augmente

graduellement est une source de satisfaction
personnelle et une protection pour plus tard.

1a Banque Provinciale du Canada
“Où l’épargnant dépose ses économies”

 

 

CRescent 8696

Benoit Drive Yourself
Autos 1940

pourtoutes les occasions|

1012, rue St-Zotique   
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. nvions des milliers de chômeurs? En ce

© rer au bien commun du pays?

-

‘

SUR

L'APRES-GUERRE
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d'après-guerre? Si nous devions démovdits-
ser 500,000 soldats dans un an, qu'aurions-
nous à leur offrir? Il faudra bien, un bon
jour, arrêter la production du matériel de
guerre, bombes, chars d'assaut, bombar-
diers, etc. Qu’allons- nous produire alors?
Des bateaux pour l'Angleterre? Du blé
pour l'Europe? .

Oubierions-nous qu'avant la guerre, nous

moment, les contribuables ““produisaient”
les secours directs. Aujourd'hui, iZ y a
moins dechômage parce qu’il y a des sol-
dats. Mais, demain y aura-t-il encore des
milliers de sans-travail parce qu’il n’y au-
ra pas de soldats.
Et avant la guerre, le Canada avait une

dette d'au moins 3 milliards. Après la guer-
re, le Canada, pays souverain, devra peut-
être 6 ou 7 milliards. 7 milliards représentent
sept mille millions. Faites le calcul et vous
obtiendrez la dette par tête, et alors en
plus de payer la dette canadienne, les con-
tribuables devront assurer le revenu Jjédé-
ral annuel. Ex temps de prospérité,
n’étions-nous pas obligés d'emprunter pour
rencontrer les intérêts sur la dette natio-
nale? Vous pouvez percevoir quel problème
financier nous aurons à résoudre après la
guerre. :

Verrons-nous l'annulation de la dette? A
quel prix? Au prix de lannerionnisme?
Verrons-nous apparaitre un nouveau sys-

    
     

  

  
   
   

 

  
    

Demandons-le à Dieu. M ne sera certaine-
ment pas intéressant de jouer avec les
cordons de la bourse.

Etant donné que les hommes vieillissent,
même les gouvernants, les jeunes doivent

© Ea’Jéunèsé Ouvrière, Montréal, Août-Sept; 1941 |

COUP D'OEIL |Comment elle devint...

recevait le sacrement débaptême dans
la chapelle privée de la Centrale jociste.

1920. Elle fut baptisée dans la religion
presbytérienne.
confiée en tutelle à une association de
bienfaisance protestante pour les soins
de son instruction et de son éducation.

vie aussi mouvementée et ont travaillé
avec autant d'acharnement et de per-
sévérance à atteindre leur idéal.

Premier contact avec la
religion catholique.

d'amitié avec une petite catholique.|
Avec elle, en cachette bien entendu,
elle assistait à la messe et aux offices
religieux catholiques. Le recueillement
de sa petite compagne, si vive et si en-
jouée dans ses moments de loisirs, l'inmn-
pressionnait vivement. Elle rencontrait
chez cette petite catholique des convic-
tions inébranlables, une foi confiante,
une ardeur qu'elle cherchait en vain
au-dedans d'elle-même. Elle réalisait
bien que ses pratiques religieuses ne la
satisfaisaient pas et la laissaient même
indifférente.

ses visites aux églises catholiques. Sur-
veillée, épiée, contrainte à ne faire que
ce qu'ils voulaient, elle se rebuta vite
et s'entêta à faire de nouvelles visites
dans les églises catholiques.

testante pour la réforme des jeunes

EERATreDE
ceERPEETE

 

CATHOLIQUE
Le 31 mai dernier, Dorothy Morgan pas un mot, y virent immédiatement des M

complots et essayèrent de leur faire di-
re le sujet de leurs conversations. Ayant
jugé bon de ne pas parler, Dorothy eut 9H
à subir les soupççons et quelquefois le
courroux du personnel chargé de la re-
dresser.

Sous la tutelle jociste.
Après cinq ans de ce régime Dorothy

fut remise en liberté pour retourner de
nouveau sous tutelle. Elle eut tôt fait de
retourner en cour des jeunes délinquants
espérant bien que cette fois-ci, son cas
se réglerait et qu'elle pourrait chercher
à se faire instruire dans la religion ca-
tholique.

Elle y rencontra la J.O.C.
Un incident banal permit à Jeannette

Bertrand, responsable à la Cour pour
les Services Sociaux jocistes, de pren-
dre contact avec Dorothy. La santé de
celle-ci n'était pas en parfait état. Elle
eut un jour recours à Mile Bertrand
pour requérir les soins du médecin.
Celle-ci fit vigilance et connut toute
l’histoire de Dorothy.

La J. O. C. qui était d'abord entrée
en jeu pour rendre service, se chargea
de faire part au juge des intentions de
Dorothy. Le juge, devant la détermina-
tion de Dorothy, déchargea l’association
protestante de ses responsabilités et la
confia à la J. O. C. : .

: N'ayant pas d'endroit pour l’héber-
ger il fallait lui trouver en vitesse un
emploi. Un seul s'offrait… le service do-
mestique qu'elle avait exercé depuis que
tout jeune elle avait commencé à tra-

Dorothy était née à Montréal en

Ses parents l'avaient

Peu de jeunes de son âge ont eu une

Dès l'âge de sept ans, Dorothy se lia

DOROTHY MORGAN

 
qui il demande d'héberger sa protégée
pour la fin de semaine. La requête est
est acceptée et grâceà la générosité de
M. et Mme Poirier, parrain et marraine
le jour du Baptême,la fin de semaine se
prolongea durant deux mois.

Cette vacance forcée lui permet de
suivre un cours de couture qui, elle I'es-
père, lui permettra d'obtenir un emploi.

Deux jocistes mises au courant de sa
situation prirent sur elles de la placer.
Les démarches qui ont été faites par
Lucienne Rivest et Georgette de Belle-
feuille ont frisé l'insuccès. Toutes deux
ouvrières expérimentées dans la couture,
elles décidèrent de la faire entrer au

Ses tuteurs s'aperçurent bientôt de

On la confia donc à une maison pro-

tout obéissant fidèlement lois £. i a ;
canadiennespréparer revenir. Une des filles. ; vailler. même atelier. Le patron .ne prend pas, __
Ddonnes-menières-depréparerl'avenir = a sparavant; sa-conduite|Recherche d'un ‘emploi. —— ~~ [Hétas, d'apprenti. Que faire?Le marche

     
  

    

   

   

   
  
  
   
  

    

   

      

              

  

  

  

 

d'avoir les yeux ouverts sur la portée im-
médiate et médiate de la politique Jédé-
vale et de connaiire les problémes parti-
culiers & noire Province.
Nous restons les fidèles serviteurs de Sa

Majesté, et c’est parce que nous voulons ia
servir fid&lement, totalement, que nous ac-
complissons sérieusement nos devoirs pré-
sents et que nous pensons aussi aux pro-
blèmes de demuir. Sez sujets, instruits par
les imprévoyances passées, veulent aussi
pratiquer la prudence. La justice sociale
ne leur fdit-elle pas un devoir de collabo-

Nous désirons que la paix devienne une
réalité et nous travaillons à son avènement,
Mais nous sommes déjà trop vieux d’expé-
rience pour penser que la paix ou la gloire
d’une victoire nous donneront à elles seu-
les le pain quotidien ou les biens nécessai-
res à nos besoins humains.
Comme le disait Monsieur Henri Bou-

rassa, le Canada d'après-guerre sera ce que
le jeront les jeunes canadiens. Pour bien
faire, il faut jaire comme l'artiste. Avoir
des idées, vivre avec ses idées, choisir ses
instruments et ensuite se mettre à l’oeu-
vre. Les jeunes Canadiens, puisque ce sont
eux surtout qui vivront les conséquences
de la guerre, doivent donc penser à l'ave-
nir, préparer le futur en réfléchissant sur
le présent. Les jeunes ouvriers doivent étu-
dier les problèmes de leur milieu. Les “jeu-
nes indépendants” doivent faire de même.

l'esprit en branle. Sans un effort commun,
sans le travail d'équipe de toute la jeu-
nesse, le Canada d’aprés-guerre ne pourra
pas être un Canada

richesses spirituet-
accroître, des richesses

 

ne lui valut pas que des félicitations.
Un petit fait montre son obstination à
chercher la rencontre de catholiques.
Une petite canadienne-française dont
les parents venaient d'abjurer la reli-
gion catholique fut envoyée en déten-
tion au même endroit qu'elle. Dorothy
qui parlait français eut tôt fait de se
lier d'amitié avec cette nouvelle com-
pagne qui pouvait peut-être, n'étant
protestante que de fraîche date, lui par-
ler du sujet qui l'intéressait le plus.

s'échangèrent entre ces deux détenues.
Les gardiennes qui n’en comprenaient

   
  m5

suivant lui est proposé. On sait que dans
cette industrie les ouvrières doivent,
comme on dit. rencontrer leur salaire.
Lucienne et Georgette qui dépassaient
déjà l'objectif à atteindre consentent à
ce que leur salaire soit diminué de la
différence entre le salaire de Dorothy
et le montant qu'elle ne pourra attein-
dre pour le rencontrer. Le patron m’ac-
cepte pas. Les deux jocistes menacent
alors de partir mais le patron ne I'en-
tend pas de Cette oreille et finit -par
consentir. Et Dorothy peut ainsi as-
surer sa subsistance.

Au bout d’un an, Dorothy ne voulut
plus entendre parler de service domes-
tique. Ses, nouveaux tuteurs se voyaient
dans l'obligation de lui trouver un au-
tre emploi. Mais il n'y avait pas d'em-
ploi. C’est alors que l’aumônier qui s’é-
tait intéressé à son cas, la tira d’em-
barras. Un samedi avant-midi, juste
avant de partir pour voyage, on l'ap-
pelle au téléphone et il apprend que
Dorothy avait laissé son emploi en ser-
vice et n'a aucun endroit pour se loger.
Il n’y avait pas de temps à perdre, le
train ne l'attendrait sûrement pas, il
rejoint une de ses tantes au téléphone à

De longues conversations en français  
Couronnement.

Pendant ce temps, Marguerite Mar-
quis avait entrepris et mené bon train
son instruction religieuse. Avec une
louable patience, elle initiait Dorothy à
la connaissance des vérités de la foi et
à la pratique des vertus chrétiennes.
Ce travail lent et obscur qu'il est dif-
ficile d'apprécier à sa juste valeur per-
mit à Dorothy de croire, d'espérer et
d'aimer. C’est ce qu'il lui fallait pour
entrer dans la religion catholique.

Elle fut baptisée le 31-mai, dans la

chapelle de la Centrale jociste,

Son Excellence Mgr |. Bonhomme,
9.m.i., vicaire apostolique du Basuto-

=| land,lui administra les sacrements d'Eu-
8 |charistie et de Confirmation, en la fête
# |de la Pentecôte chezles SS. de Notre-
# |Dame du Bon Conseil qui lui avaient

à |gracieusement permis de faire une re-
traite préparatoire à son Baptême.

Tout le personnel de la Centrale et
plusieurs jocistes que Dorothy avait
Tencontrées et qui s'étaient chargées :de
prier pour sa conversion, assistèrent: à
cette cérémonie.

Ainsi s'ouvre devant elle une vie
qu'elle a longtemps désirée et qui com-

: XXK

   

 

gauche à droite: Lucienne Rivest,

“IP,à Sonsehagrin, em,cb de LP. V. Villeneuve, ami, auméniergénécai & le LOC.  
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Nous saluons avec plaisir et
geconnaissance la lettre pasto-
walerale adressée par son Excel-
lence Mgr Joseph Charbonneau
à son clergé et À tous les fidèles
de son diocèse sur l'Action ca-
tholique. Cette lettre contient des
directives de première importan-
ce. Elle demeurera l’un des plus
riches: document encore écrits
sur YAction catholique au Ca-
nada.

Nous regrettons de ne: pouvoir
Ja publier en entier mais nous
espérons pouvoir en faire res-

‘sortir les principales directives
et surtout celles qui intéressent
de très près la jeunesse et en

“ particulier la jeunesse ouvrière.
Afin de permettre à tous nos

lecteurs d’en avoir un aperçu
général, et aussi pour en inciter
le plus grand nombre à la lire,
nous tenons à en reproduire Jo
plan.

Le sujet ai vaste de l’Action
- catholique est ainsi traité: L'Ac-

© tion catholique en général; L'Ac-
tion catholique des jeunes; L'Ac-
tion catholique des adultes; Les
comités paroissiaux et diocésains
d'Action catholique; L'Action ca-

: _ tholique et les oeuvres auxiliale
: Tes; Le rôle du clergé dans l’Ac-

© J.O.C., la JAC,

tion catholique; Le rôle des reli-
gieux, des religieuses et des édu-
cateurs.

Cette rapide vue d'ensemble
permet certainement de juger de
l'ampleur de la question et du
souci de la traiter à fond qui a
présidé à sa rédaction.

Le temps nous permettra cer-
“ tainement d'aborder certains su-

jets que le manque d'espace nous
oblige d'ignorer, entr'autres ceux
ayanttrait aux notions générales

‘Action—catholique,-—-à-—Ae-—
tion catholique et les oeuvres aux-
{liaires, au rôle du clergé, des
religieux, religieuses et éduca-
feurs dans l’Action catholique.

Son Excellence Mgr Charbon-
mneau — ses décisions ne valent
que pour le diocèse de Montréal
— reconnaît officiellement Ja

la JIC. et la
J.E.C. comme seuls mouvements
d'Action catholique chez les jeu-
nes. Chez les adultes, l’Action
catholique est déjà organisée,
dans le diocèse de Montréal, au
sein de la classe ouvrière et de
la classe indépendante. La L.O.C.
et la L.I.C. se voient décerner -du
même coup leur mandat en at-
tendant, selon le désir de son
Jencellence, d’être completé chez
les agriculteurs par la L.A.C.

Nous- avons cru préférable de
citer les textes mêmes extraits
de cette lettre pastoraie- plutôt

  Le dangerloge sur le

bord de la sûreté
Mais la sûreté du chauffage
par rayonnement-est-sans Île
‘mite,etleeonfort de cesys-
ième est inappréciable. Venez

- l'examiner, 11 y ve de votre.
intérêt, ou

Demandez Ia notice ‘explicative

“Votre plomberie eu votre système de
chauffage sont-ils défectueux ?

RECOUREZ A NOS EXPERTS

- Tél. MA. 4184 -
360 est; rue RACHEL
MO NTREAL

   
  
   

  

 

   

  

 

   

  

  

  

    
   

    
      

 

 

que d'en présenter un résumé ou
un commentaire. Nous savons la
parole de Son Excellence Mgr
Charbonneau beaucoup plus,com-
pétente en ce domaine que n'im-
porte quel commentaire..

Les mouvement spécialisés
d’Action Catholique chez les jeu-
nes pour nous du plus grand intée
rét et ayant pris chez nous le
plus d’ampleur, c’est à eux que
nous attachons ici la plus grande
importance.

 

“Notre pensée et notre : recone
naissance se portent d'abordvers
la Jéunesse Ouvrière Catholique,
qui fut la pionnière de l'Action
catholique spécialisée au :-Canada.
Elle a grandi et s'est répandus -
dans un grand nombre de diocèe
ses du Canada et méme des.Etais="
Unis. Ses cétivresattestent sa vie
talité et présagent de futures cone
quêtes.
“La J.OC.a pour but d'opérer

le relèvement . Physique, moral,
religieux et social de la jeunesse
ouvrière, par l’apostolat des jeu-
nes travailleurs eux-mêmes; selon
la devise jociste: “Entre eux, par
eux, pour eur” Leur influence
sétend à tous les milieux ou-
vriers: aucune catégorie de jeunes
vriers el de jeunes ouvrières ne -
doit échapper à leur =zéle. Les

oyens de formation et _-d’action
dont ils disposent sont des plus
efficaces et des plus variés.
“Nous tenons à recommander à

l’attention de tous certaines acti-
vités particulières de la J.0.C., qui
sont d’une importance vitale pour
notre ville et pour tout le diocèse:
Les Services Sociaux jocistes, le
Service des domestiques et le Ser-
vice des pré-jocistes.
“Tous connaissent le travail

apostolique des Services Sociaux
que la J.O.C. a organisés.
“Qui dira’ le nombre de jéunes

gens et de jeunes filles, physique-
ment et moralement abandonnés,
qui ont été secourus et réhabilités.
Aussi recommandons-nous à tous
de seconder de leur appui et d’ai-
der pécuniairement, au besoin, le
zèle désintéressé des responsables
de ces services si bienfaisants...,
“Le Service Domestique est une

autre inititative de la J.O.C. qui
mérite notre admiration et notre
encouragement. Plusieurs initiatie
ves privées se sont employées jus
qu'ici à rémédier au mal. Nous
_louons leurs efforts et, leur. - dé-
vouement, Il manquait cependant
un mouvement d'ensemble: La |

- J.O.C., &la suite d'une étude dis--
créte, sérieuse et ‘prolongée dans
les milieux les plus divers, a lan-
cé son service domestique pour
tout le-pays. Nous pouvons espé-
rer que le problème trouvera en-
fin une solution. efficacesi tous.
favorisent, contme il faut l’espé-
rer, le travail de la J.O.C. dans
“ce domaine,

“Une autre initiative récente est .
la création de son Servicepré-
jociste pour les garçons et les fil-
les d’âge scolaire qui ne jréquen-
tent plus les écoles. Une enquête
de plusieurs mois a révélé aux- di-
rigeants de la J.O.C. la triste si-
tuation morale de ces jeunes en-
fants. Les jocistes se sont penchés

{1 avec-amoursurces jeunes ouvrierssent
- de demain; ils veulent les. sous-

traire aux périls qu’ils ont eux-
:courus et les préparer à

la vie laborieuse dans laquelle,us,
doivent. dienfôt “entrer:
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des apôtres si généreux en des
oeuvres si nécessaires? Ne nous
laissons pas arrêter par les pre-
miers'échecs. Le bien ne s'opére
pas sans sacrifices et sans quel-
ques difficultés.

“Nous demandons de même à
- tous les patrons de” collaborer e/-
Jectivement au déve de
ce mouvement d'Action ‘catholi-
que. Ils ont là un sûr moyen de
conquérir la confiance des ou-
vriers’ et d'assurer à leurs entre-

peu-à-peu s’établira, entre eux et.
leurs employés, le rapprochement

. Mécessaire aux intérêts en causé
©... 6t au bonheur de la société.

 

“ “La Jeunesse Agricole constitue
un autre mouvement d'Action ca-
-tholique de jeunes qui a déjà.ob-

“ tenu de magnifiques résultats

“Le milieu agricole est caractée
risé par un esprit, par des occupa.
tions et par des besoins particu-
liers. On y trouve des ressources
insoupçonnées d’idéal, de généro-
sité et de ténacité.

“La JAC:ne manquera pas ne
occasiond'inspirer à ses membres
&t à-toute la jeunesse, l’amour et
la fierté de la vocation paysanne
minsi Qu’ profond dltachemen

d'la terre, en orpanisant, au be-
soin, des services àcetté fin. ——-

“Lorsque des jeunes filles"quit-
teront- les paroisses rurales” ‘pour-
devenir domestiques. à Montréal,
la section locale de J.AC. devra
prévenir la. Centrale jotiste, qui
‘occupera “de les protéger et de
leur trouver un. emploi... Nous
comptons’ que l'influence de. la.
JAC. rendra ces cûs de: plus.en
plus rares. ’

PL’abandon prématuré ‘de Péco-
le, surtout .chez les garcons, pose-
un. grave problème qui doit -saisir
l'attention de la J.A.C. Un servi-
ce pré-jociste, organisé sur le plan
de la pré-JOC, produira les .ré-
sultats les plus ‘consolants, quand
il sera possible de l’organiser par-
tout.

 

“Les premiers apôtres,lès apé-". ful
tres-immédiats des. : ouvriers . se-..
ront-des ouvriers*les apôtres du … ?
monde indus!riel ‘et_ commerçant
seront des industriels
merçants.” oo

“Det jeunes de. ce milien social.
‘n'ont pastardé chex mous à-x'or- …
ganiseren un mouvementprécis
Usé d'Action catholique:: le Jeu-
nesse Indépendante Catholique.

“Le souci dela conquête apos-
toligue, dans le milies-méme_de .
la classei
rertoutesles activités de la J.I.C.
A cette fin, il importe de choisir
les che;chefsles lus représentatifs de
‘leur m ‘de les pénétrer d’un
profond

convictionsréligiouses solides, : Les
difleultés: de toutes sortes qui son

Iniliexoù ils vivent exigent Gonz

et des com … & recon

, doit inspl-

na"tir apostolique, repo-
connaiseances--et-des—

Lettre pastoralede SonExc. Moroh Charbonneau
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litiques qu’ils chercheront a ré -
soudre àla lumière des
chrétiens, les dirigeants
éviteront de. faire dévier leur mou-

“Quel magnifique programme
s'ouvre devant ces jeunes, qui ont
un ‘rôle important à jouer danse
les rangs de l'Action catholique!
Nous leur souhaitons de s’y dé-

 

re même d'adultes.

“Certes, r us nous plaisons- àte
reconnaître, les efforts les plus
louables ont été faits jusqu'ici

a obtenu les résultats les plus bien-.
Jaisants. ‘Mais nous . voudrions,
avec le temps, la voir s'organiser
dans toutes les institutions scolai-
res sans exception, depuis l’école
primaire jusqu'à l'Université.

“Le succès de l'Action catholi-
0 dans A étudie ERCO:

re plus que “dans les autres mi-
lieur repose sur une franche et
constante collaboration.

L'ACTION CATHOLIQUE pr
LES ADULTES

“L'Action catholique re produi-
ra tous ses fruits que lorsqu'elle
séra définitivement établie chez …
les adultes de toutes les classes
sociales.
“Une expérience de près de deux

‘ans montre clairement qu’il est
-Ppossible d'organiser avec succés
l'Action catholique spécialisée chez
“les adultes, ici comme en Europe:
nous voulons parler de la Ligue
Ouvriére Catholique. Ce
ment familial d'Action catholique
accueilli avec le plus grand en-
thousiasme par les pères et les mè-
res de familles ouvrières, a déjà
donné d’excellents résultats.

: “Avec la J.O.C. dont elle est .
- Vépanouissement normal, la L.O.C.

d'un puissant mouvement’ d'Ac-
tion ‘catholique chez les adultes.
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salité de PAL catholique, prens
“nent la td@rnure-non équivoque,
d'une pressante invitation à joine:
dre les rangs desmouvésments apé=
clalisés de jeunes et d'sdul

L’Action catholique au Canads: ”
n’est vieille que de dix ans— en:
efet, la J.O.C.- le premier mouve-:
ment d'Action -catholique au pays

- célèbre ‘avec septembre 10941, son:
dixième anniversaire—et déjà elle
s'est conquis dans tous les milieux:
des dimines, de milliers d'adhés. |

Malgré son jeune âge, elle,
@ déjà fait, et en particulier dans.
le domaine spirituel qui la concer,
ne, des révolutions nombreuses @t: -
décisives dont les bienheureux ef-

- fets influencent déjà de nombreux
. diocèses. Dans l'ordre tempôrel, et,
en autant que la vie spirituelle.
des individus est concernée, elle&

dontcréé de nombreux services
on se plait à réconnaitre ropes

Nul ‘doute qu'après’ avoir
‘un tel mandat de la part de
évêque, les mouvements 3

quiont acepté la très lourde res-
ponsabilité d'instaurer le règne dis
Christ dant les individus, les fa~'
miles et les-sociétés et de pénétrer

   

- partout oùsont en jeu la gloire dé .
“ Dieu, lebien des âmes, opéreront.
In plus grande révolution des temps
modernes, celle de l'esprit chré- -
tien dans la vie quotidienne sur
le matérialisme qui a causé; jus-
qu’à nùs jours, tous les conflits et
nous a valu les châtiments diving’
les plus :amers.
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Marcelol. Brodeur,ex-secrétaire fé-

déral à 8i-Hyacinthe, en service

au Canada,” :

 

 

Rire un soir…
enpassant

C’estane histoire vraie. C'était
ou camp militairede X. Un sous
  

—Sans doute ce qui te retient,

reprit en s’efferçant de sourire le
camarade, c'est quetun'as pas de
revolver sous la male... et puis en-
trenous à quel colavous‘avance-
rait-il ?

—h quel.ca w'avancerait-d ?
D'abord, je n'aurais pasle déchon-
neur d'être dégradé... et puis, tu
comprends, je serais débarrassé
de la vie... parce queje commence
à en avoir plein le des.

—De quoi te plains-iu ?

—De cette vie-là…. voilà bien
quatre mois que je suis puni. plus
de passes... plus un mot de ma fa-
mille... les bless tout le temps,
plus de distractions... Noa, non,
c'est fini, j'en aiassez. tu m’en-
tends !

—Pauvre vieux!. Tu, ne crois
doncplus à view... ©. "

UN SOIR POUR RICOLER-

Oui, j'ai été ‘élevé dans tes
idées, j'ai même une tante qui ést
Teligiense. J'ai crû à toutça pen-
dant longtemps, avant le service,
même au début du service... et puis
tu comprends un soir. en pes-
sant. j'ai voulu m’amuser. Ah!
Je me sais pas pourquoi... Malgré
ce que j'avais promis à mes. pa-

c reals... & ma fiancée... ot alors ce
soir-là, pour rien, j'ai serti avec
des Fills,tu comprendsahl des
faiblesses d'un instant... et puis,
quand on est entraîné.”
 

pour: paiser ‘devant là conseil de
guerre. Quelques jours après son

7“arrivée,Te‘colonel.l'envoie cher-

cherparlun de sessecrétaires.

Célui-ci'salait l'occasion pour di-
re quelques motsfraterncl of af-
fectueux au pauvrepané. H oe
trouva devant un homme aigri
dontla bouche ne savait articuler
quedès jurons, des blaiphimes ou
desinsultes.

00 Et puis, dit-il tout.à coup,
jenlpas ce quiae int de
nepasma fine 1, . .

 

 

 

    

      
    

   

  
  

   
  
   

   
   

  

   

“ de lui souffler:

“Mais on arrivait au bareau. Le
camarade out egalement le tompe

: “Puisque tu asappris àprier,
prie un peu, demande pardon”
ot 1e Commandant appels:

passer son pauvre puni, il entendit

Le Chef d'Escadrille
Desloges en visite àla
Centrale Jociste
” Le 21 juillet dernier, le
Chef d'Escadrille Jean-Paul
Desloges nous. faisait l'hon-
neur de diner avec nous à la
Centrale Jociste.

Le Chef d'Escadrille a fait
de brillantes études à l'Uni-
versité d'Ottawa. - Fervent
Sportif, il-brilla dans les clubs
séniors de l'université au
hockeyet aurugby.

‘Sa visite a donné lieu à
une intéressante caüserie sur
l'aviation; force. lui fut aussi
de nous ‘parler de ses aven-
tures au début de cette guer-
re. a

Enrôlé,- dans l’armée cana-
dienne en 1937, il était sta-
tionné à Halifax lors de la dé-
claration de “la guerre. Son
escadrille fut la première à
partir pour le service d’ou-
tre-mer..

A trois reprises, parmi ses
nombreuses envolées, il frô-
la la mort de près. Deux fois
il réussit à ramener son ap-
pareil plus ou moins endom-
magé, une troisième fois, il

nettement le commandant décla- &
rer: “Deux choses, mon garçon :
1° le vol d'effets militaires et re-

. vente de ces effets en ville; 2°Re-
fus de payer la pension voulue
pour un enfant illégitime que vous
aves reconan”. 1

 
Le Chef d’Escuérille J.-P. Desle-

ges, photographié en face de In.
Centrale jecists.

 
Jean-Marie Anctil, wn ancien de Is Centrale, et un copain, Marcel

Raymond, en service actif quelque part en Angleterre. A

 

 

 

dut faire, comme l'on sait,
un saut en parachute à une
altitude de 15,000 pieds.

IH doit son retour au pays
à ce dernier combat, dorit il
sortit brûlé aux bras et aux
jambes.

Il nous fut difficile d'obte-
nir ses quelques notes sur ses
propres exploits. Aviateur
dans l’âme, il nous parlait
avec admiration de l’organi-
sation de la force aérienne
anglaise, du courage de ses
compagrions, de I'audace sur-

sscadriltes po-
lonaises. 11 nous a fait l'éloge
.de l'hôpital canadien où il fut
soigné. -
Comme la plupart des

aviateurs, il avait emporté un
porte-bonheur. Le sien était
une statuettte de Notre-Da-
me de la Garde que lui avait
remise, le jour de son ma-
riage, une religieuse qui avait
enseigné à Mme Desloges.
Cette statuette ne le quittait
pas et son premier geste ins-

-tinctif, nous a-t-il dit, quand
il se lança dans les airs pour
sauter en parachute, fut de
vérifier sa présence dans une
des poches de son uniforme.
I! attribue à la protection de
Notre-Dame d'avoir échappé
de si près à la mort.

Sa visite nous .a vivement
intéressés. Comme. tous ceux

 

 
“POUR TASANTE

  
QUELQUESCONSEILS

vireamisLeecuverènt ci-après
se rappôttant àquelques conseils se

leur hygiène personnelle. Ils sont
extraits de notre Manuel du Soi-
dat édité par ln. JOC française.
La négligence à se soigner les

dents est souvent la cause des
maladies d'estomac.
On se coupera régulièrement

les ongles, pour éviter les on-
£gles'incarnés, très douloureux. Si
on a une toute. petite. blessure

_ auxpleds, on. y. appliqueraun
morceau: de - absorbant
aprèsavoir lavé-la plaie avec de
l'eau bouillie. ‘Labléssure ne se-
ra plus ainsi encontact avec la

nisme.ILe repos a pour but d’éva-
ringpd introduits parIa

repos suffisant, on
Loue au surménage, cause de
nombreuses maladies.

Aussi, lorsqu'on se sentira ha-
rassé, on s'étendra et on essayera
de dormir, si c’est possible. Trop
souvent les soldats croient trou-
.ver du repos dans des distrac-
tions qui ne font qu'épuiser da-
vantage l'organisme. I1 est done
important de bien dormir: l’adul-
te a besoin de 7 A:8 heures de
sommeil. Ce sommeil -est facilité
si l’on dort dans un endroit bien
aéré-ai le bruit en est écarté et si
l'obscurité -
-Avant de se mettre au lit, on

évitera de se charger l'estomac,
de de livrer à des conversations

— - ‘ éReltantes. L'abus, de tabacet
sors. Solemouvrent.Ace:couted'in

qui ont à leur crédit de réels
exploits, il a étédifficile d’ar-
rêter le sujet sur sa propre
vie et quand il dut s'exécuter,
il le fit avec grande simplici-
té. ’

Nous avons conscience
d'avoir rencontré un héros.
 

 

Adressez à l’encre
les correspondances

op

PSHE! ar Us

Le ministre des Postes, l’Ho-
norable William P. Mulock, a
toujours montré un vif intérêt
Personnel à la transmission sûre
et rapide des correspondances
pour nos ftrounes outre-mer,
L'une des causes fréquentes de re-
tard—la faute directe de l'en-
voyeur—consiste en des adresses
illisibles sur les objets de cor-
respondance.

On a souvent constaté que les
adresses écrites au crayon se
barbouillaient et qu’il était - im-
possible de les déchiffrer au
cours de la transmission. Comme:
résultat, le Corps postal canadien
peut difficilement distribuer ces

objets.
Lorsqu'on se sert D'ENCRE, il

y & moins de danger que l’'adres-
se s’efface ou s’oblitère, et los
personnes qui envoient des lettres

. et des colls aux soldats outre-
mer peuvent aider à assurer une
transmission sûre et rapide de
ces objets en prenant toujours
soin de voir à ce que l’adrésse soiît
écrite à L'ENCRE.

Toutes les correspondances doi-
vent être dûment affranchies et
yA adresse de retour doit figurer
À l’anglégauchesupérieur de l’en-
veloppe. Les lettres, colis et_jour-
pauenvoyés à nes troupes OU-
TRE-MER devraient être
sés à L'ENCRE comme suit:
Numéro matricule,

nom du soldat, Tors
Nom et détails de l'unitéer

A, compagnie, section,
ro batterie, unité stagtaire,

Nom du régiment ou Division
du Service,
Armée canadienne outre-mer.
Si le soldat est encore au Ca-
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mière. J'ai présents à la mémoire

LE 31 JUILLET
Nous sommes parti de Montréal

en ‘camion, ce soir, vers 8.30 hrs.
Nous sommes neuf très confortable-
ment installés dans la boîte où nous
avons monté deux divans.

_ Ce n’est pas ma première Session
et je ne veux pas que ce soit la der-

toute mon année jociste, tout le cas
que j'ai fait des responsabilités que
j'ai acceptées librement et ça me fait
drôle de m’en aller comme ça avec
 l’impression de n'avoir pas tenu tous
, mes engagements. Nous chantons et
; de bon coeur mais l’on dirait qu’aux
| mots joyeux de nos chansons se mê-
font les réflexions intérieures de cha-
!eun. Tous sont sérieux, sérieux avec
lunsourire.Je ne connais pas leur
I

*

i

. mais que nous

i

i
i
=

i.
1

i

}

i

Comme moi, ils repassent leur‘travail
d’une année afin d’être totalement

; présents aux délibérations qui s’a-
morceront demain matin.

Au Bout de Plle, nous ramassons
un soldat qui voyage sur le pouce, il

| n’a pas un language à l’eau de rose
importe, nous en

| voyons tous les jours et c’est vers
- ceux-là que se portent nos premières
; préoccupations. Nous le jasons de la

}

; détresse de son milieu et de la dé-
‘tresse du nôtre. Quand nous le lais-
; Sons, après ne l’avoir pas manqué, il

‘ a changé de ton et semble heureux
d’avoir voyagé avec nous. C’est une
chance que nous l’ayons eu car il
représente ceux pour qui nis allons
dla Session. Après son départ, nous
nous sommes regardés, nous nous

. Nous atteignons le Cap de la
Madeleine très tard, il est minuit.
Celui qui nous reçoit à la maison de
retraites des pères Oblats, nous an-
nonce que, sans aucune exception,
tous ceux qui ont été convoqués,
sont arrivés. Mon expérience en ce
genre de réunions me fait croire que
nous sommes au pays des merveilles.
Je sais que pas un ne fait un voyage
de moins de 150 milles; certains
doiventmêmecouvrir Ja distance de

Les frais de1,200 à 1,500 milles.
voyage s'élèvent rapidement à ce

- Hrain-là; X me disait qu’il avait dé-
pensé $80.Pan dernier,a.le:même

=“bétation,- presque‘toutes --sès:-éco--

momies. Et ces dépenses sont payées
par les participants eux-mêmes, pas
un sou ne vient de la caisse des
fédérations. Je suis certain que nom-
breux sont ceux qui risquent de per-
dre leur emploi pour assister à ces
réunions. Avec de telles garanties,
Je crois que nous allons avoir un
succès.

L'idée me vient de saluer quel-
ques
regagner ma chambre et comme j'ai
la réputation d’être un peu ‘turbulent
et que je ne veux pas la ternir, ces
échanges de salutations prennent un
peu l’allure de fautes contre la sévère
discipline. Je rentre dans l’ordre et
rejoint le doux lit qui bercera mes
rêves. (Je retranche le détail de mon
examen de conscience, mon sujet de
méditation et la prière fort originale,
je crois, qu’en tant que petit ouvrier,
J'ai adressé au Seigneur, ce soir-là.),

LE 1e AOÛT

“vieilles branches” avant de

il est mystique et je le suis très peu.

  

   
  

en wubivo1linfid on
cette période ¢ re-&
qu‘elle peut am de
n’est que passagifl et ca

 

ment part.“Tout lo“monde est re-
cueilli. Les gars et les filles sont
tous là etrécitent avec ferveur les
prières de la messe. Ça travaille un
‘“canayen” et ¢a le rapproche encore tat ce sera ford able.
plus du vrai “leader”. Je crois que, membres... did 80,
malgré mes réflexions d'hier soir, ouvriers, qui, soufl’infl
qui n’ont pas toujours. été encoura- J.O.C., prennent vie
geantes, je serai dedans pour com- “ -une fois pour tous. C’e
mencer. de!!!

Pierre.Forest §jf dirige
plénières. ‘C’est Idiqui p
de responsabilité @ la Se
re est épatant ..MEpatai
rien d'extraordineile, ça

La journée a passé en “éclair.
Nous avons étudié, cet avant-midi,
le programme religieux de l’an pro-
chain : la vie de la grâce. Pour moi,
qui avais déjà commencé à wen
soucier un peu, ¢a sera une ai 3
précieuse pour augmenter ce souci- legarsqu’il faut ou
là. Jo ne m’étends pas surce sujet-là, ’ |

Dans la soi | père
- à synthétiser, (par déf

Dussault qui voufdira

Pour le moment, il me dépasse de
cent coudées: force m'est de m’a-
vouer que j'ai encore beaucoup de
marches à monter. contraire d’analy et q

tive, ça veut digfigésun

L'enquête sociale de cètte année, les décisions de "jou
si elle est faite avec soin et sérieux, avons eu grice ili, le

 

à 6 hrs, ce matin. Décidément et
forcément, car tel est le programme,
nous ne pourrons pas faire la paresse.

Tout le monde se rencontre en
avant de la maison de retraites. Com-
me un vétéran, je salue et serre toutes
les mains, celles des nouveaux et des
anciens avec autant de plaisir les
unes que les autres. Je vérifie l’au-
thenticitéde leur titre, tous des vrais
ouvriers, des “purs”’, du machiniste
au gros salaire au laveur de vaisselle.

j'assiste à la messe avec l’impres-
sion bien nette d’y prendre réelle-

“ paix, la vraie, entre tous les‘hommes,

nous donnera une solide formation. ment le m lieu et fin d
Nous étudierons la situation du jeu- pilule. &
ne ouvrier en temps de guerre: le . avons eu en plus que
jeune ouvrier et son milieu de travailluiasoufflé.de dfcial.
en temps de guerre; le jeune ouvrier |

: et son milieu familial en temps de Pierre Forest, Raymec
guerre; le jeune ouvrier et ses loisirs et Renaud Lavergip, nos
en temps de guerre. Commeréali- congrès de l’U.J.CH.à M
sation presqu’immédiate, on laisse N.B., nous ont fg rap;
prévoir une campagne et un service voyage de facon ima
d'épargne. Je ne vois rien de plus, nous a entretenu fur les
pour le moment, mais je pressensau- indigènes; Ray hd, qu
oy chose. En tout cas, que cette rement le Nation Geo
enquête nous apprenne à aimer la |- marine, sous me d

story”, nous a décrit
même entre les canadiens, et ce ne l'aspect géographique d
sera pas si mal et que tous ceux qui : et Pierre,tout po
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t digigésumer), toutes
; de] " journée. Nous
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re- avec.tout ce

et comme résul-

père Villeneuve |

que To St-Expr

de chaque jour, nous a laissé entre-
voir les possibilités d’une J0.C. au
Nouvesu-Brunswick.

Il me faudrait bien mettre un
point quelque part car il se fait trés
tard et ce soir nous .couchons au
Séminaire des Trois-Rivières. Ça été
une bien belle journée et me voici
complètement dedans.

LE 3 AOÛT
Je n’ai pas eu le courage, hier

soir, de griffonner mes impressions.
J'étais mort.

Je me reprends ce soir. Je suis
revenu à Montréal après avoir laissé
passer ma. dernière et deuxième crise
d’excitation au Cap de la Madeleine.
Je ne m’en veux pas pour si peu, il
fallait que j'extériorise d’une façon
quelconque ce que je ressentais.

Je me vois donc forcé de me faire
part de mes impressionssur ma jour-

1 1

température n’était pas du tout gla-
- ciale et la tension des esprits sur les
sujets à l’étude faisait bouillir les
marmites.

Nous avons passé au crible nos
services, les anciens afin de réajuster
et de graisser les moteurs et les nou-
veaux afin d’en étudier les plans. Les
filles se sont arrêtées assez longue-
ment sur le fameux service des do-
mestiques. j'ai eu vent que ça faisait
des merveilles ce service-là. En réu-
nion plénière, on nous a parlé de son
importance et de ses développements

 

- actuels : seulement à Montréal, il y
“àdéjà-une fédération de dix sections.

"La pré-).0.C. et les nouveaux
problèmes qui surgissent du fait que
les petits gars et les petites filles peu-
vent travailler à 14 ans par suite de
la guerre et le problème moral in-
finiment plus sérieux, ont fait plisser
les fronts à plusieurs reprises. Le
service du soldat a déjà obtenu de
beaux résultats mais il sera sûrement
de beaucoup plus effectif d’après les
dernières décisions prises.

J'allais oublier de mentionner -la
visite de Son Exc. Mgr Comtois, évé-
que des Trois-Rivières. Comme le
père Villeneuve a su le rappeler, il
fut un des premiers qui aient per-
sonnellement encouragé le père Roy
au tout début de la J.O.C. I! a dit
la messe et nous a adressé la parole.
Il nous a parlé de la Ste-Vierge que
nous visitions à son sanctuaire, au
Cap de la Madeleine, de sa puissance
comme médiatrice, des grâces que
nous devions lui dèmander, il a réi-
é

es marc ues de confiance dans
la Jo.c.

a

des évêques, pas n’importe qui,
hein !, nous dire à nous autres que
nous allons sauver notre classe ou-
vrière. En fin de compte, quandje
regarde ce que je peux, ce que j'ai
fait, ce que je fait, c’est maigre. Hy
a un chat dans le sac, c’est certain.
Tout le monde a eu l'air de mon avis
pendant tout le temps de la Session
malgré cette impression de force que
nous donnait le nombre de partici-
pants.

Moi,ça-merenverse d'entendre

et les résolutions donc.
censure ... je refuse de les rendre -

J'en reviens au programme de la
journée. Nous avons étudié divers
points de technique d’un haut inté-
rêt. Pour une fois, j'ai eu l’occasion
de réaliser à quel point la J.O.C. était
organisée. En fait, je ne connais rien
qui l'approche mais, je suppose que
le ministère de la propagande en
Allemagne doit ressembler fort à no-
tre organisation.

Ecrire après une journée de re-
tard, quand dans ma tête bourdon«
nent les derniers bruits d’'aujour-
d’'hui, c’est un peu difficile. J’en-
tends encore nos derniers chants de
ce soir, malgré mes dispositions terre-<
à-terre, j'ai le goût d’être rêveur.

Aujourd’hui, nous avons eu la
chance , exceptionnelle de pouvoir
méditer tout l'avant-midi. Les pro-

temps perdu mais c’est tout-à-fait le
contraire. On en manque de ce
temps-là. Tout l’avant-midi, à l’aide
de notre imagination, nous nous
sommes mis en face de la jeunesse
ouvrière, de ses problèmes, de ses
désirs, de ses aspirations, de ses
malheurs et de notre tâche pour
qu’elle ait sa vraie place dans la so-
ciété. Ça fait jongler un petit gars,

(Je me

publiques).

L’après-midi a servi à revoir nos
moyens de propagande. Toute une
demi-journée sur cet important sujet.
Comment ferons-nous pour faire pé-
nétrer les décisions de cette Session
jusque dans le plus petit atelier.
Comme par exemple... (on me
demande de n’en pas parler, ça con-
cerne la régie interne). En tout cas,
on a tous les mpyenspour y aller.

Pourfinir la Session, conclusions,
. derniers contacts et tous’seregardent
avec un air de ‘‘revenez-y’’ avant de
reprendre qui l’automobile, qui le
train.

. Me voici rendu en ville, là où je
dois être ce que j'ai su que je devais

  bre.

LE7AOÛT
E Quatre jours après la Session, je

yvaille‘dans leo: réel,..c'est.“durs ie
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Un souci

NOTREMAQUILLAGE
Toutes les jeunes filles,

toutes les femmes du reste, à
quelques exceptionsprès, ont

quasiconstant de
leur apparence; surtout lors-
qu'elles se trouvent en face
d'un ou de plusieurs spéci-
mens du sexe opposé. Si
nous observons le moindre-
ment les ‘autres et nous-

_ mêmes, nous remarquons un
nombre considérable de pe-
tits gestes bien expressifs

. quoique trés souvent incons-

cients, démontrant ce souci,
Sinon toujours d'être belles,
du moiris de n’être pas trop
laides. Par ‘exemple, il nous
arrive fréquemment, et je
dirai méme instinctivement,
de passer nos doigts sur no-
tre chevelure afin de vérifier
l'équilibre des *‘petitsrou-
leaux”, de promener un re-
gard du bas en haut et- du

. haut en bas de notre robe, de
nous retourner à demi afin de
regarder l'arrière decette ro-
be ou la ligne de nos bas: ou
encore, d'offrir au miroir le
plaisir de refléter notre mi-
nois, chaque fois qu’il le de-

 

 

mande, c'est-à-dire chaque
fois qu'il se trouve sur no-
tre chemin. Ce dernier geste,
cela va sans dire, outre de
faire plaisir au miroir (senti-
ment trés louable en soi), a
pour but de vérifier notre ma-
quillage. :

Notre maquillage: sujet
assez délicat, parce qu'il est
l'expression d'une caracté-
ristique très apparente, en.
même temps que très intime,
du sexe auquel nous avons
I'honneur  d’appartenir: -La
vanité. D'autant plus que
vous ne vous attendez . pas,
j'espère, à ce que je vienne
applaudir sur toute la ligne
et des ‘deux mains, 3 I'em-

‘ploi du fard. D'autant plus,
-encoreune fois, qu’une ap-
probation de ce genre serait
assez. inutile et ne mériterait
pasqu'onlui sacrifie une co-
lonne d’un journalsérieux et
qui se respecte tel que “La
Jeunesse Ouvrière”. Ce qui,
du reste, ne signifie pas que
j'ai pris la plume dans l’uni-
que but de crier äu'scandale -
et de jeter l'anathème sur ce
produit en vogue. Pas du tout.
Mais tout de même, entre
-vous et moi, quand on fen-
contre une jeune fille qui a

 

“Cottepageestentièrementconsacrée   
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8i l'eau, en tombant goutte à
gouttea fait dos taches jaunes bur
la porcelaine des lavabos, mouilles
de in craie pulvérisée avec de l'am-
moniaque et frottez avec une bros-
se dure. .
Pour nettoyer les cadres dorés,

frottez-les avec un citroncoupé en
deux ou du vinaigre. Is auront
l'apparence de neufs.

| Pour rafraîchir la couleur des
| stores, Drossez-les avec de l'huile |

# de graine de lin.
Les taches d’encre s’enlèvent en

Laissez

taché.
Les: taches de vin s'enlèvent en

tenant la tache dans du lait qui
bout.

Faire cuite dans une bouilloire

les cuisinières devraient savoir .
qu’en mettant une grande cuillé-
rée de sel dans l'eau du bassin ex-
térieur, on élevera plus rapide-
ment la température de cee qu'on
fait cuire.

ae
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Lamaison est grande
Voici une histoire vraie, fait banal qui ne prendrait aucune im-

portance dans nos quotidiens et qui, toutefois, ouvrira"les yeuxde bien :
des gens sur une grave danger. | ; 0

Le train de 6.15heures entrait on gare. A -

, Lafoule des voyageurs envahit le gual.

Er Pratiques |

ze Heures;etlavez‘ensuite Tobjet

double ‘est quelquefois-si lent ‘que:

    
bâton derougeen une ‘seule
fois, est-ce qu'on ne trouve
pas- cela un peudégoûtant?- -
Je n'ai jamais été dans la
peau d’un homme, naturelle-
ment, mais il me semble que
l’idée d'embrasser (une fois
marié, bien entendu) une
femme aussi abondamment
barbouillée, ne me: sourirait
pas du tout, à cause des re-
liquats. On ditQqu’iil n’est pas
bien élevé de s’essuyer les- lè-
vres après un baiser.

Quand nousobservons.une
personne_,elle nous’ est plus
ou moins sympathique suivant ;
que son langage et ses ma-
nières sont plus ou moins
naturelles, n'est-ce pas?
Nous n'aimons pas la pose,
“I'affecté’”, surtout dans la
classe ouvrière. Si l’on songe.
-que le. maquillage exagéré est

(Sate àIs page 11)
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MORIN ET SES FILS

 

 

 

. Ici un papa embrasse ses enfarits. . .

Plus loin; c'est une maman qui reve avesbonheur som ls Salon Bélanger=
Boauchemin, M.C.C. . Ee
 

Là, un+ gros monsieur s'engouffre dans un train.

Bttout le mondese presseemportant valises, paquetsI ne
reste bientôt sur le qual que trois ou quatre gamins qui s'amusent à
pousser un wagonnet à bagages. et une jeune fille quisemble oher-
cher... attendre plutôt quelqu'un.

Ne voyant plus personne, désorientés, elle se dirige vers: la salle
d'attente, s'assoit quelques instants et semble réfléchir à sa situation.

Sur les instances d'une amie, elle avait quitté son village pour.
venir s'engager en ville: Tout devait -être prêt, d'abord rencontre à la
gare, souper dûns un réstaurant, enfin présentation aux premierset
nouveaux patrons. Mais voilà, ‘la petite amie n'avait sans doute pû 30
rendre carà la gare, ce soir-là, Berthe était seule... bien séulé. -désem-
parée, ne connaissant personne. et parjaitement étrangère dans cette —
grande ville où nul ne se souciait de sa détresse. Co ;

Que jaire?…

—Padon, Monsieur, pourriez-vous me dire où je pourrais m'adres-
ser pour avoir une place? J'arrive de X.. Je ne ais pas ofleret fai
besoin de gagner.

—Pour avolr ine place, Hum!!! Je connais bien un bureeu.4 ai is ti 4 § hi
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“Aux Camélias”
. Mme J. P.Lanctet

4233, rue Wellington .

Sainte-Cécile

Salon “La Pompadour".

 

. Permancnéaet coiffures de tous- genres.

73484, rue St-Denis

-St-Clément-de-Viauville«sos0== :
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_ Salon Adrienne.
Mile A; Ste-Marie

CL. 4202

St-Edouard rrr

Salon Paulette

 

 

SalonRolande:
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+Quele.coulerneo répond qu'à une seule.questionà la. fois.
4 0Que l'on doit:‘fournir-ün nom de plume. |

: x Que nous pouvons. répondre par poste à conditions que la
> “question nécessite une réponse strictement confidentielle et

quel’onÿ joigne un timbre-poste. -
» Que.vous; êtes tous et toutes bienvenus. ’

- | @—Jesorsavec une jouñe fille depuis quelquesmois. de la trouve
- Ge.ntom goût;“maisello me coûte cher, en sorties, cadeaux, ef... Jo

‘suis-embaraesé, jo nesais quoi faire.

So K-81yousne “sorties” pas avecla jeune fille çavous couterait
… moinscher.81vous désirez la fréquenter sérieusement, jouez cartes

sur.table. Elle.vouscroit peut-être plus riche que vous ne l’êtes. Boyez …

, æimple et sincère. Necherchespes àlui en faire accroire. Allezla voir .

3 : … -aheiselle,organisez des sorties moins dlspendieuses, Chiosiseesden. réellement besoin. Etre

: théâtres ét'desrestaurants moins chics. Si elle vous aime réellement, ne ‘pouvoir -parlerou’ être’ or-

4 jaira autant,sivous sentez qu'elle :seretire,
den faireautant,Autrement, vousserez sa risée et son poisson.

 

. QeQuelle. différence entre wa

.  Sournald'idées et un.journal d'in-
. : formations?—LECTEUR, --

- R—Le “journal d'informations
publie des nouvelles surtout, ‘on

d -y trouve plus d’annonces aussi;

| “etgénéralement, il:atteint un plus

oe.tirage parce qu'il s'adresse
à la masse des lecteurs. .

J Le journal d'idées avance des

2 opinions, les soutient, les compa-

| : “ye A d'autres; il est surtout le '
“Journal d'une élite. Ça ne l'empé- .

CT che pas de publier des nouvelles. .

et- d’accepter des annonces, pes.

‘plus que le-journal d'informations

: n'est dépourvu d'idées et de pen-
sées.

de 14 ans ne mapotie
Yécole prendrait quelque chose de

: _blen en allant à la PréJ.0.C. 7

] CT UTTERLa FréTOC est fustes
ment organisée ‘pour aider, ces

_ ; jeunes de 14 ans qui ne fréquen-.
“tent pas l'école. Votre petite fil-

- -le sera suivie-par des chefs: res-
.ponsables qui lui assureront des

--@mies, -des distractions - et- des

conseils appropriés à son âge.
Permettez-moi de vous suggé-

‘rer ‘cependant de faire retourner

: votre petite fille’ l'école. A

Te ‘Rioins que vous n'ayez des raisons
’ _ Graves de la garder auprèsde

te, “ vous, vous| devez comprendre

Be ‘elle est bientrop jeune pour
wo © I lancer dans la vie. L'étude et

Ja discipline scolaire ui seraient
salutaires.

dois me marier cet hi-
ver. Je suis ouvrière, pas riche,

et maman pour m'aider doit ven-

dre uné police d'assurance qui

m'’assurera une cinquantaine de

: dollars. Jè pourrai économiser ls

-- même somme, Soit $100. pourmes
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| TA-D'uséré croiscompren-

- À ire que vous:désirez dnmariage
i imple auquelvous ‘aurez’ éonvo-

  

ie “ toilettes et-mon -troussésu. Mon
 flanob est de condition modeste

d
a
s

soyez. heureux-

qué: vos c parents et. vos
intimes.

. Quée après demariage. Toilette
pratique et que vous pourrez por-
ter après votre mariage, c'est-à-

. dire, robe d'après-midi; cliapeau
-et accessoires solides et ütilisa-
bles ensuite. Ce sera en hiver, îl
vous ‘faudra un bon manteau, &
Mnoins que ‘le votre ne soit assez
propre ptplutôt élégant. Un
manteau genre sport ne convien-
drait pas.

Visez à combiner vos. toilettes
et vos accessoires pour qu'ils fas-
sent bien ensemble avec ce que
vous possédez déjà comme garde-
robe, et pour ne pas être obli-
gée de vous acheter de. erie
et de toilette du moins durant
la première année.de votre vie:
de ménage. Supprimez plutôt les
dispendieux déshabillés -et les

de sheer, et de rubans (sous-
‘vétements) que peu de femmes
trouvent le moyen - de porter,
dans notre condition.
Achetez ensuite tout ce. que

vous pourrez pour votre futur
foyer, draps, taies d'oreillers, es-
suis-mains, linges de vaisselle,
couvertures. Vous avez le temps,
surveillez les ventes, achetez -du
coton jaune, cousez vos draps,
taies d'oreiller, etc.
Expliquez bien Ia situation . à

votre fiancé... et ne vous en ‘fai-.
tes. pâs. Vous serez aussi heu-
Teux avec 6 draps qu'avec 12.
Ne faites: pas de dettes, soyez
simples. Et soyez heureuse...

rement si possible qu’est-ce que
ladirection deconscience ? la di-

1 rection spirituelle ? —: THEO-
LOGISTE.

: R—Qu'est-ce’ quea direction *:
+ Diriger veut ‘dire ‘indiquer 1a
“bonne : route : &'' suivre: et. “des.
moyens les plus sûrsà prendre.
pour atteindre la perfection. .

- La vie Jociste, qui. PTY unevie. _
‘chrétienne intense, ‘une vie d's

: postolat ‘qui “doit tendre” conti-.
" ‘nuellementà se.perfectionner, à
‘particulièrement besoin de dirée- -
tion spirituelle. La raison en est

“ simple: on n’est pas bon juge

; tie recourir au Juge impartial
a’ graced'état pour”.mous.

. ae, leprétre.
. Savoir découveir sn coeur

‘ .sommairement et brièvement. à
 

— "autant d'erreurs

ption peu cormpli-

nombreux ensembles de dentelle, -

Q.—Pourriez-vous me dire clai- -

 

i tiste, corrigeons
‘’mais sans la blesser,

- Un prêtre en toute confiance pour
lui en laisser voir tous les re-
plis, lui rendre compte de son -

“Avancement et progrès, de Bes
… défauts, des vertus à acquérir,

des vices à extirper, lui mani-
fester ses tentations, ses peines
‘intérieures pour se fortifier et
s'humiller, voilà en résumé ce
qu'est Ja direction. La direction
n'est pas une confession, ce sont
des confidences; on n'y dit point

d'absolution, mais ce quideman-
de un conseil, une indication, une
manière particulière ‘d'agir.
> Un jociste éprouvefacilement
“ dèsfnquiétudes, des-dégoûts; des
“ennuis, procurés- par une - foule
de. causes. Ne faut-il pas un d'é-

" panchement & ces peines et a
ces ennuis ? Un jociste a l’obli-
gation comme tout véritable
apôtre, de connaître les voies‘ de
‘1a perfection, de la sainteté, et

- d'avancer dans cette ‘voie.. La
direction le lui apprendra. C’est
tout cela que comporte la di-
rection. Il faut voir dans son
directeur Dieu rendu visible, un
père que le bon Dieu nous a
donné pour protecteur. et pour
guide.‘

Il y a deux excèsà redoûter.

Le premier: être fermé.sur
soi-même au point de ne jamais ….
demander un conseil - 1dont on a

gérié à

“Rueilleux à ne vouloir parler sont :
& ‘corrigér..

-Le second: recourir à’ son
directeur de conscience pour fous |

les petits détails de sa vie. Le
temps d'und'un prétre ‘est trop pré-

le lui faire perdre.
Baon Paa ® riliement bessin,
très bien; st. c'est par caprice,

- alors...
J'espère que ces quelques no-

tes t'aideront à comprendre la
nécessité de la direction spiri-
tuelle et te faire éviter lea excès

ible. Pour le reste, demande
à ton directeur spirituel.

Q~—Je connais un jeune gar-
con depuls deux ans, la dernière
fois que jo Pal vu, I m’a dit
qu’il m’aimait, pensez-vous qu’il
Teviendré :me voir plus tard ?
R-—Puisque ce garçon a dé-_

claré son amour, 1! SHUrs D

vous revoir s’il le désire. Ne
perdez pas votre temps en pen-
sant. a lui. _

pourrais-je porter avec un cha-
peau couleur biscuit brûlé garni
en brun ?
R.—Le beige: le rose, le jaune

et les imprimés de ce ton con-
viennent bien avec le “biscuit
“brûlé”.

vous me dire, vi
vous plait, quand une fille en-
vole un faire-part à une amie,

-8i elle doit mentionner “accom-
.‘pagnée de son >
“Mile une Telle est invitée avec
M wi Tel”? — ANXIEUSE DE
SAVOIR.
R—Le faire-pärt doit être en-

voyé à chacun- des invités.

NOTRE MAQUILLAGE
(Suite de In page 10)

affecté, qu"il manquéde .na-
“turel, qu'il est simplemient et
‘proprementdela pose, nie-de-
Vrions: nous pas évoir

  

- nous.-avons ‘pour les -maniè:
“res. qui nous déplaisent? Ce

 

58serait "logique.
-- Pourquoi exagérer?.Si Fous:

‘sommes -pâles, si nous avons
conscience ‘de . faire’ tache

- parmi nos compagneset d’at--
“trister ‘notre entourage, alors
allons-y,- et d’un doigt d'ar-

fois. ‘Si,au céntraire, * nous
sommes gratifiées d'un teint
de-pécheoude. lys,ou enco-—

“ Te'de”rôse, laissons de côté
po

  

         

  

 

  

lle couleur de “robe.

la presse et n

ou bien.

ourlui’
les. mêmes sentiments. ‘que -

la ‘nature;
toute-

es —
“De plus, Pétain, s’il n'a nulle-
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Ce quise passeen France
- (Suite de la paye trois)

déclarations desmémbres de cette
secte. :
L'oeuvre de Pétain est magnifi-

que. Ses meilleurs auxiliaires sent
les jeunes catholiques des mouve-
ments de jeunesse (J.0.C., hl

-mouvements-JAC)et
Déjà, comme en pouvait le lire

Fan dernier dans les publications
de Ia “Croix (Le Prêtre aux Ar-
mées” ete.), c’étaient ces. jeunes
catholiques qui mettaient de Ia vie
chrétienne, de l'idéal parmi lessol-
dats, alors que souvent des priires
eux-mêmes se laissaient décourager
par l'indifférence religieuse deleurs
hemmes.

On sait quelesjeunesses catholi- -

de l’un d’entre eux.
L'esprit de cette ‘Jeunesse était

admirable. Un prêtre de Clérment-
Ferrand me racontait que, ses Jo-

A la fin de leur dernier congrès,
Jes auméniers de Ia J.O.C. fran-

gens, concluaient: “Si nous en fai;
sions autant, nous nous regarde-
riens comme des saints.”
En considérant l'unanimité des

témoignages qui nous viennent de
nos parents, de nos amis, de nos
frères en religion, d'une foule de
gens que nous connaissons bien,
nous savons comment vent les cho-

. ses en France et.nous nepouvons
faire la moindre
prétendus

attention aux
“documents” que l'on

dit avoir et même que l’on publie,
contre “Vichy”.

N'oublions pas que la maçonne-
‘rie française a perdu son fromage,
“qu’elle fait tout pour le ravoir et
que, réfugiée aux Etats-Unis et
dans les autres pays soumis à l’i
fluence maçonnique, elle y inspire

n’épargne rien pour
déconsidérer “Vichy”, Cela ne peut
tromper que les naïfs.

Qu'il y ait en France une cin-
quième colonne plus ou moins nom-
breuse, cela n’a rien de surpre-
nant, quand on pense que depuis
environ trente aris, la plupart des
instituteurs ense‘gnaient l’antipa-
‘triotisme, disaient nettement qu’il

# n'y avait pas lieu de: se défendre
contre les Allemands, le fait d’être
allemand ou français étant sans
importance.
Ce sont ces gens-là, les frères,

les- serviteurs de ceux qui parier
maintenant contre “Vichy”,-
‘parlentdecollaboration avec vas ‘

6766 St-Hubert_lemagne et collabbrent sans ‘doute
avec elle. Ce n'est nullement la -

; nation française dans son ensem-
multitude des témoignages

Féçus’de là-bas-bas noûs le garantit.
11 y a, me dira-t-on, le livrede

«Maritain. Maritain est -un- homrae: 6408.St-Hibert
admirable, que j'aime, mais sonli-
vre n'est pas heureux, ni juste, ce
qui s'explique. C

- Maritain a jugé ên “homme de
gauche” qu'il a toujoursété. Venu
des milieux les plus avancés, il a
gardé pour eux une sympathie gui
d'a égaré àmaintes reprises, no-
tamment lorsque, même après les
déclarations du Saint-Siège et des
évêques espagnols, il a continuéde
montrer sa ‘sympathie-pourlelesrois

ment pérsécutéles, Juifs, les a du .
moins exclus des postes. de com-
mande qu'ils occupatent. “Or, Mal

éminens:

—---.6648-8t-Deni

plique que M. Maritain se soit se
ti atteint par les décrets dua

chal.
Du reste, M. Maritain, qui seme

ble infaillible dans le domaine de
la pensée pure, semble moins heue

—dans
le champ de l'induction. nnya
donc vraiment pas lieu, pensonss
nous, de se laisser impressionnez
par les jugements qu’il porte su£
Fétain et son oeuvre.

I est intéressant de noter que
la Providence semble seservir dè
tout pourrechristianiser la Frans
ce.
Un de mes amis, un Lorrein, me

racontait ces jours derniers que
soixante-dix membres de sa famil=
le, expulsés de Lorraine par les Ale
lemands, s'étaient établis un peu
partout en France non occupée. Il
a des nouvelles de -tous. Ces Lora
rains se sont groupés par- paroiss
ses. Ils sont arrivés avec leur curé
dans ces régions du sud de la
France dépeuplées par la dénatalis

- té.-Ils ont pris des terres, ont res
commencé joyeusement et forment
en diverses régions d’admirables
foyers de vie chrétiene intense.

En somme,la France vit comme
) elle n'avait pas vécu depuis longa
temps. Elle continuera,et plus que
jamais, d’être un foyer de civill=
sation dans le monde. Surtoût, ii
est fou de croire qu’elle trahire là
cause de la civilisation et sé range~
ra avec I , commecere
taines gens font semblant de le
craindre pour tromper le peuple
canadien. © = or ©

_ D.-L. CRENIER, O.S.B.,
Prieur de S.-Benoit-du-Lac

’
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SOLIDARITE
Nous voulons diminuer le chô
mage chez-nous, nous voulons
nous assurer des positions: nous

n’y parviendrons qu’en dirigzant
nos achats chez les nôtrés afin de”
reprendre la part du ‘commerce:
et de l'ingu£trie. qui nous rovien
pate à notre nome
re _ ReÏ or
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Comptant on Creat, -

CR.00456562, rue St-Hubert .
 

BOUCHER .....…...…

Le seul boucher canadien- -
français eur la tve St-Hubert, ”
de Bellechasse à St-Zotiqua. |

6378 -St-Hubert ‘DO. 4686
 

CHAPEAUX.te

Mme R. Beaulieu

6778, rue St-Hubert TA. 1646
 

CHAUSSURES .…...
C.-E. Couture,

“ Encompte de 109), aux
prop.
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TA, 2121
 

DENTISTE,...... .

“Dr J.-C. L'Espérance

*

FUNERAILLES.i.
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6774St-Hubert Do. 7400
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La section d'Arvids cet on (SMIIHINNSRESCOROORORCSNMOOO
deull de son sec

‘Benoit Tremblay, une des fon-
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2—En les. — * Plante pgtagére.
— Femelles du singe, — Pel-
gne de tisserand. -

4—Conj. — Homme politique al-
lemand, Pronom.

‘8-—Longue ceinture en sole des
Japonais. — Pareil. — Une des

-

56—Premnts & ent — SU-

nomméle Forgeron de Shef-
field. ’

   
   

  

 

   

 

    

    

   

 

 

    

  

     

    

3—Pronom. —Ile de TOcéanA-
* - tlantique. .

— Du verbe tire.

‘0-—Interjertion. — Canadien Na-

10.Décese par excellence au ciel
chez les peuples
— Ville des E.-U.

11—Bière. — Préfixe. — Longue
pièce de-bois.

12.—Du verbe rire. — Avec une ex-
pression douce. — Nom du so-
leil chez les Egyptiens.

13—Roi d'Israël. — Chanteur. —
Sorte de massue.

14—Arr. de Reimssur la Marne.
_ — Usagées. — Interjection,

.15—Ainsi. — Ville d'Autriche. —
Superbe tableau de CL Lor-
rain.

8.—Symbole chimique du barium, -

 

9—Destinée. — (fig) — Instru-
ments en fer à deux becs.

10—ENN. — Oh. 1: de c. ar. des
Bourges. — Est en anglais
(moins la dernière lettre).

11.—Pronom, — Article. -
12—Mesure de

14-—Commerce de raisins secs.
— Petit traité. — Système
montagneux de la côte Médi-
terranéenne du Maroc

15—Bout de corae terminé en;
forme d'anneau. — Mère du’
Roi Alexandre. .
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gsNen’est noyé daus lecourant
mois dernier.

Si.vous voulez être satisjait:—
Erte une vingtaine de lignes ou

papier
pes envoyer d'e copie—Envoyer

: timbres-poste—St Ton
veut recevoir par poste le résul-
tat de l'analyse, on devre en-
voyer 050 en.
PRENDRE PATIENCE.

La section pord un de 200 moi KI EST-TU?:
aeEEeau

Les comités jédéraux de J.O.C. L'activité ne s'exerce pas tou-
et de J.O.CF. étaient présents. OM jours avec persévérance ët se laisse
remarquait aussi M. l'abbé Ber-
trand, aumônier de la section d'Al-
ma et M. l'abbé Lavoie, aumônier
local à Dolbeau. l'initiative.La présidente fédérale, Made-- _ de Fassuranceet de va

gouverner per l'humeur capricieu-

Volonté modérée, souple, active
a

leine Garant, et Paul Harvey,pré- Ppesoin d'affection et de sympa
sident Jjédéral, adressérent la pa-

- Béatricia, ce qui domine, ches
tot, c'estd'abord une extrême sens

trop
nerveusequ provaquent des tris-
tesses déprimantes. TI faudra à
tout prix que tu réagisses contre
cette tendance à voir les choses en
mou à raquer À chercher per-
tout le sombre.
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(Per J.-P. Desbiens

-_J 5

R. — Joué le 7 octobre. . *
Score

- 1234568789
N.Y. Yankees: .

: 004000010—5
N. Y. Giants

0400081 x18

Q. — Combien Beb Feller rem-
porta-t-il de. victoires em 1936?
— W. Beyan.

, R. — 5 victoires, 3 défaites.

Q — Jack Powell, le neuveau
joueur des Royaux de Montréal,
a-t-il jeué pour le club Chatta-
nooga? — Champ centre. .
R. — Oui, en 1930-31; en - 100,

il-frappa un circuit; en 1981, 1
“n'en frappa aucun.

Balle-olle à Québec
Huitclubs, divisés en deux

sections, bataillent ferme
dans la liguede balle-molle
‘organisée par les jotistes de
Québec.

Sur la côte de Beaupré,
Beauport et Chiteau-Richer
se suivent etveulent finir en
tête; dans la ville de Québec,
la lutte est peut-être. moins
chaude mais St-Malo et No-

 

 

tre-Dame de Grâce ne peu-
Ci LINCO C prophéti 1

représentera cette section
dansles éliminations.

-Classement- des-clubs:---—
QUEBEC: St-Malo, Notre-

dame de Grâce, Jacques-Car-
tier et St-Sauveur.

~ COTE DE BEAUPRE:
Beauport, Château Richer,
St-Grégoire et Ange-Gardien.

el neur. Les clôtures
étaient des cibles faciles pour ses

VousTrimdemandé Jac Dunn dans la Li

24
8

homme vivant ou décédé.
"A l'apogée des Orioles qui ap-
partenaient à Dunn et qui étaient
dirigés par lui, ils formaient la
plus fameuse agglomération de
‘joueurs de baseball qu'il y ait
jamais eue dans ie baseball mi-
neur. Dunn payait des salaires de
ligues majeures À ses joueurs qui
étaient satisfaits et jouaient de
leur mieux.
Les Orioles furent suprêmes de

1919 à1925. Ils remportérent sept

Enaient des joueurs tels que les
Grove, Ogden, Boley, Bishop, Ben-

, Farnham, Jacobson et Moi-

formidables frappeurs qui co-
gmaient régulièrement de nom-
breux coups de circuit.

por J-P. Desbiene

Son record ne sera
ment jamais égalé ou m

à moins qu'une nouv
balle fasse son appartee
Hauser fut un des principaux

frappeurs du club, Babe Ruth qui
fut vendupar le Baltimore aux
Red Sox de Chicago, était lanceur
gaucher et non un formidable
frappeur. Il n’établit aucun re-
cord dans la ligue Internationale.

muREMPORTAmm

méme sur-
nouvelle

 

‘CHAMPIONNATS"
Dick Porter, ancien gérant des -

Chiefs de Syracuse, est un des
quatre joueurs qui ont remporté
lechampionnat de la ligue à deux
reprises. ‘Porter réalisa ces ex-
ploits pour Dunn en 1924 et 1927.

En tout, Jack Dunn remporta
neuf championnats: huit avec
Baltimore et un avec Providen-

étaientsi habitués aayoir un ‘lub
champion qu'après la guerre, les
assistances diminuèrent énor-
mément à Baltimore et Dunn ven- -
dit ses joueurs à Connie, Mack,
John McGraw et autres à des
prix très élevés. -

Le club Baltimore est mainte-
nant la propriété de Mme Jack
Dunn qui prend une part active -
dans la direction duclub. Balti-

os

que Internationale
more estun des rares clubs diri-
gé par une femme.
Deux autres gérants ont rem-

porté quatre championnats; l'un
d'eux est celui que nous avons
vu à Rochester l'année dernière
Willlam “Billy” Southworth. 11
pilota les Wings au championnat
de la ligue Internationale en 1928
1850, 1981.
- On fait remarquer cependant
que Southworth ne devrait être
crédité que de trois championnats -
car Bill McKechnie, maintenant
à Cincinnati, dirigea les Red-
Wings durant la première moitié
de la saison en 1929 avant d'être
engagé par les Cardinaux de St-

Un autre géraht à remporter
quatre fois le titre fut William
J. Murray. Il pilota le Proyidence
À trois championnats et en donna
un à Jersey-City. Ce fut en 1903.
Deux gérants remportèrent

trois championnats: AL C. Buck-
enberger et John Gaysel à Ro-
chesteF.
Dans la liste de ceux qui décro-

chèrent deux titres, on remarque
Georges G. Stallings qui pilota
nos Royaux en 1928, jusqu'à ce.
qu’il fut atteint par une grave
maladie, et remporta ses deux
titres avec les Bisons du Buffalo.
Dan Howley gagna deux cham-

à Toronto.
Charley Dooley donna au Mont-

réal son premier championnat en
1898; Dooiey un jeune homme de
29 ans, était un bon premier but,
il est maintenant gérant d'une
chaîne de théâtres, dont les quar-
.tiers généraux sont a Patterson,
‘NJ. Trente-sept ans plus tard,

 

Auservice des lecteurs de
“La Jeunesse Ouvrière”

Fédération : Mentréal-Sud

FORTIN FRERES————,
Selo of charbon — Charben debob |

3987, Ave Verdun —WI. 0380
 

 TETREAULT, ).-A.
PHARMACIEN

Service do Mvraleea rapide
4829 Ave Verdun YOrk 2067
¢ . Pharmacies pour Verdun
 

“THIBAULT, ).-A.
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Frank Shaughnessy gea Tes
Royaux vers un nouveau cham-
pionnat. Dooley, tout comme
Shaughnessy, ne put répéter cet.
exploit. Dooley connut du suc-
cès dans les affaires et Shaugh-
-nessy, le créateur du système éli-
minatoire dans le baseball, est
maintenant un des officiers les
mieux payés dans le Baseball et

-11 est président de la Ligue In-
ternationale.
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Synonyme de Qualité
Variété — Bon Golt

JEUNES OUVRIERS!
en achetant la
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Faite à la main de tiseus du Québec

vous contribuerez à rendre votre
milieu plus prespère.

pour h . ED vente chez tous nos bonehands de vêt .
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ICIetLA
DANS LA FEDERATION DE QUEBEC

Les sections de J.O.C. et de
J.O.C.F, de St-Raymond de Port-
neuf, se sont vues forcées de se
séparer de-leur aumônier qui prend
charge de la cure de la paroisse»
du Lac Edouard.
Nos félicitations, nos regrets et

nes meilleurs voeux accompagnent
M. l’abbé Lachance.

“+
Une nomination très importante

qui comporte, par le fait même un
déplacement, a été faite dans la
fédération,
En remplacement du R. P. R.

Pomerleau, omi, Son Eminence

l'abbé Laberge au poste d'aumo-
nier de la J.O.C. et de la JO.C.F.
de la fédération de Québec.
- Le Père Pomerleau,‘au service ds.
la fédération depuis huit ans dé-
ja, laisse un vivant souvenir. Lés
Jocistes seuls savent & quel point
il s’est dévoué pour activer et sou-
tenir leurs efforts.
” M. l'abbé Laberge, déjà aumô-
‘prier jociste dans la paroisse Notre-

‘Dame de Grâce à Québec, est le-

frère de Paul, ancien président f6-
déral. Ii prend charge de cette
responsabilité avec ls confiance de
tous les jocistes.

Les comités fédéraux de J.O.C.
et de L'O.C. n'ont pas voulu Inis-
ser partir le Père Pomerleau sans
le remercier pour tout l'appui qu’il
leur avait toujours accordé. Un
souper intime les réunissait derniè-
rement au secrétariat fédéral et
chacun put rappeler à l'adresse du
partant ce que sa modestie ne lui
avait jamais fait dire.

*.

Allard, ex-présidente,$ rs . Germaine
; v né-M- fédérale, a eu Phonneur de rece-

voir des mains de Son Eminence lo
cardinal Villeneuve ln médaille
d'argent du mérite diocésain peur
son apostolat éminemment fruc-
taieux dans la classe ouvrière.

Ia J.0.C.
qu’une telle marque de reconnais-
sance ait été nocordé à notregrande
amie Germaine.

 
 +

Allo!“Allo
- Camp... Camp... Camp...

La J.0.C.F. exgauise cette année
un camp pour toutes les jeunes

filles du diocèse. d'Ottawa, du. 16

au 31 août. y a certainement de
‘belles vacances à prendre sur les
bords du lac St-Pierre de Wake-

field situé à 27 milles d’Ottawn.

magnifique; satisfaire
leur et et seront logées très
confortablement.
Franchement, pars une longue

jeunes ouvriè-
res méritent,”elles aussi, quelques
semaines devacances.

Les conditions sontàla portée de
toutes les bourses: $4.00 par semal-
ne pour les jocistes et $5.00 ‘pour
celles quine le sont pas. Le trans-
Port n’est pas compris dans ce
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1357est,rue St-Paul|
TsPLateau 3412.13 :    
 A mises parse. ~

° . de -

Ici Ottawa1
montant. Pour de plus amples ren-
seignements, s'adresser à 447, rue

Sussex ou téléphoner à 4-37.
On se verra au camp.

: * »#
Les comités généraux de la J.

dernier. Its revenaient d'une teur-
née de propagande dans le nerd
de Ia province de Québec et en
particulierà Mont-Ladrier et à Ma-
niwaki.
Pour rendre la pareille à n

dirigeantes MargotPrud-
hommeet Lucette Séguin se ren-
daient à Montréal, le 9juillet der-
nier.
Nos deux dirigeantes fédérales

nous reviennent enchantées deleur
court voyage.
i” - x.
Plusieurs sectionsse prometient

un pique-nique le 17 août prochain.

  
Nous w'avons pu faire. écho, ous.

diversesmanifestations du:Con--
grès eucharistique du diocèse -de

V à-Drummondville-
hin dernier. ’ =
Certains à-côté. seront Jus. aves

intérêt par les jocistes car ikre-
latent la participation des jocistes
à ce Congrès.

La journée de samedi, le 28
juin, avait été désignée à tous
les mouvements d'Action catholi-
que pour faire un acte de foi pu-
blic à Jésus-Hostie. -
La J.O.C. réunissait ses mem-

‘bres & l’aréna dans l'après-midi.
Nous avons eu le plaisir d’enten-
-dre Renaud Lavergne, président
fédéral, et Suzanne Prince, se-
‘crétairefédérale, qui exprimèrent
au nom de tous les jeunes ou-
vriers et de toutes les jeunesou-
vrières leur attachement à latol

Raymond Langlois, “tréaorier
général et ex-trésorier de In fé-
.dération de Nicolet, et Laurette
Larivière, présidente générale- de
Ja JOCF. adressèrent aussi le
“parole.
: Cetté assemblée se clôtura par
‘un forum dirigé parle RP. V.
‘Villeneuve, ponypo général do

   

-1e J.O.C. et de 1a L.O.C.
Notre aumônier général nous

rappela que dans le coeur de
chaque jeune: ouvrier battait ‘le
coeur de Jésus et que dans les
‘yeux des jeunes ouvriers et des
jeunes ouvrières brillait le reflet
du regard de Jésus. C’est ‘avec
cette compréhension de nos frè-
res, nous a-t-il dit, que nous de-
vons travailler à les aider et à
les ‘diriger.

..

‘Tous les mouvements . d'Action
catholique dudiocèse se réunirent
dans la soirée du même jour.

Tour à tour les représentants
de la J.E.C., de la J.A.C., de la
:0.C.1° de rent sa-

luer la jeunesse qui souffre et
qui cherche un sauveur. Chacun

  

  

  

sutrappeler que seule unecon- -
fiance aveugle et inébranlable
dans la Providence nous sauve-
rait_ . . Ea

. x... 012

- Le premier jociste de la fédé-
ration, Sylva Donsldson, faisait
partie du groupe de ceux dont le
mariage futbéni le samedi ma-

par Son Excellence Mgr A.
ortune.
A Sylva et A Mme Donaldson,

les Jociates de toute la fédération
oftrent leurs meilleurs voeuxde
bonheur.

 

 

Ce sera l'ouverture du camp et MR
Pendroit ne peut étre mieux choi-si. :

—ree
Au mois de ‘juillet, nes petites IW

préjocistes dela région de Hull ii;
“—a'en’ sontdonné à-l'eccasionde

leur grand pique-nique à Bhor
Bay. Elles: se sont emparées de
deux autobus.

Elles souhaitent toutes‘ de pou-
. voir recommencer sous.pes,

. * kK.

Ces nouvellesvous ontété’trans-
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Repesoirqui était érigé pour Jo Congrès eucharistique à Drummendrillé,

 

téléphone
me .rendk   d'un cas.

 

“Ce fut une agréable sur-
prise pour les jocistes de
Farnhamlors de leur derniè-
re assembléegénérale, de re-
cevoir la visité des comités’
générauxde la}. O. C. et de
l’aumônier général, le R°-P.
Villeneuve, o.m.i., venus spé-
cialement pour rencontrer le
président général, Pierre ‘Fo-
rest,. à .l’entraînement. au
camp militaire de Farnham.
Emile Richard, propagandiste
général, Raymond Langlois,

gault, secrétaire ‘général, ain-
si que la présidente générale,

taire ‘Simone Comeau nous
ont causé cette joie.

Le comité fédéral de St:
Hyacinthe était représenté
par AldéoArchambault, pré-
sident fédéral et François.
Cournoyer, secrétaire - tréso-
rier.

Quelques soldats jocistes-
s'étaient joints aux distin-
gués visiteurs ; mentionrions -
entre autres Paul-E. Picard
de ‘St:Hyacinthe; Clément
Brochu ,T. Duval et .E. Bros-.
sard de Montréal. .

titlunch fut servi à touses
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J. F. Bourduas, 8.Ph.
an,Notre:-Dame.0..WE.2101.
 

ITJos. Gagné

Les comités générauxdelà
- JOCenvisite 3Farnham:

Laurette Larivière;-et-lasecré=- |-

Après. l'assembléé,-iin ‘pe-.

“La Jeunesse Ouvrière”,CS

  A mu
lique, mè
-sation an
privé. :

Aprè
manils
qui luise

Nous
T'avenir
jeune fill

Com
soin del
tretien.

Dans
victime, ¢
Cet enfa
méfait 0
sable de
un nom !
Toubliero
vie et su
individu
dansson
par un S

-—Nou
de charit
mépris €

connule
téger to
de leur «
rement.
réintégrs
famille;
même ps

assistants; la liqueur était
gracieusement fournie par
1agent .Jocalde la TonarCo-
aCo.

Cette visite demeurera
longtemps ‘comme un agré-
able. souvenir.

 

 

 

 
“La Jeunesse Ouvrière”
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LANGLOIS, GERARD——
: stu.. Mercerles pour Hommes

l'Ohapeaux, Cravates, Chemises, Bas
Sous-Vêtements, ‘eté. .

’ 7854 St-Hubert CA. 17961
 

OUELLETTE, GERARD
=CHAUSSURES
“10% aux‘Jocistes
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Services
Vestesnes tant es

Sociauxdedela30€  
3 Assistance Jodiciaire =pT——
 

  
Vestiaire °° « Tutelle ‘ - @ Orientation professionnelle + Repas ©;
Servicedes servantes e Aide aux filles-mères ; « Abri de nuit 1 Service médical, ‘ete.

  

DELADURE TÂCHE D’ELEVER UN ENFANT
Réflexions sur une triste histoire d'enfants que je me raconterai pas. Quand

leurs yeux s'ouvrent etquand leur volonté s‘affirme, mon Dieu ! quelle
Unautre.grand problème dure tâche d'en faire des homm es... =. 1 21 —- _

-Pour montrer & mos lecteurs qu’il fait mal. Son seul souci ‘sera manque d'autorité-d dè dipiancé
Hier matin, en revenant de la Cour du Recorder, je recevais un comment. on peut produire um de ne pas se faire “pincer”. Nous gui aura pour efjet de produire des

té'éphone- de M. Jos. -Daoust; des - Services‘ Sociaux, me demandant de type. parfait de jeune délinquant, sommes rendus aux petits | pols enfants intraitables, sans caracté-
me rendre immédiatement à.la Cour de Police,-pour-prendre. charge j'aurais voulu donner: un fait en opérés juste pour l'aventure, puis re social et dépourvus du respect
d'un cas. hoger.ogitori]TimesJe ne caruite pour avoir quelques sour des lois établies; l'excès de sévé-

A arrivée à la Cour, rencontre une e catho- À parce. e. que , Ce sera un avec ef-  rité que refoulera, chez l'enfant,
Jique, mère. d'un”bébéde ktote Ello unejeunewage. Yaccu- JOureis voulu raconter est trop fraction pour obtenir plus, parce des qualités belles en elles-mêmes,
sation d’avoir abandonnéson entant,’ la veille’ daris uh appartément récente et il me faudrait un ef- que les autos coûtent plus cher mais qui pourront devenir de

privé. Gediscrétionpourcacher les Soma santtrop medonpros Cest Halles doivent ve développer au -nant trop tard ou presque. . . mt se au
Après avoir entendu les explications, le Juge confiaitcette ma- et garder mon secret profession- une nouvelle recrue pour l’armée hasard. Il faut un juste milieu qui

man à leEQ.C.; etr-lui recommandant de suivre. toutes les directives nel. du crime. | permette à l'enfant de développer

qui lui seraient données. Cette affaire m'a amené à ré- Pour Ven tirer, ü faudra le ré- ses qualités naturelles et qui sti-
Nous étions de nouveau en face d’un cas déplorable, où la vie et fléchir sur Fattitude des parents éluquer en extirpant, tranche par mule chez lui le goût du beau, du

l'avenir d'un enfant étaient enjeu A cause de l'inconscience d'une de cet enfant. Autant le jeune tranche, ce qui a été mal fait pen- bien et le respect des lois divines
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jeune fille et delaiâcheté d'un homme. Cait surprenant parrane simple dant des années. . ahumaines :et l'amour du '.pro-

Commesolution, nous avions à trouver une famille quiprendrait ses méfaits, outa parents parents éducateurs peuvent
poin de l'enfant pendant que la maman travaillerait pourpayer I'en- aretepourcacherledés pécher par les deux extrêmes: le . A. SERVITE.

tretien. hommeur et excuser les bétises du v
Dans toute cette enfant et les autrescasFm la seule “petit dernier”. -

victime, c'est le pauvre enfant qu'on appe rt ‘’enfant illégitime”. Parce e : suis : “ 2
Cet enfant considéré, dès sà naissance comme coupabled'un grave ju... ees des jeunedélimedétin Au service des lecteurs de “La Jeunesse Ouvrière
méfait ou, tout au moins, traité comme tel, sera désormais respon- quants, je fais une enquête appro- Fédération : MONTREAL-CENTRE .

-sable de lafaute de ses parents en ce qu'il ne pourra jamais posséder fondie sur les cas qui me vien-

un nom sans tache. Ses parents qui n'en ont jamais désiré la venue, , . .
l'oublieront et le laisseront aux prises avec toutes Jes difficultés de la nent en.main. De cetie enquête AUDET REFRIGERATION——Labrecque & Dicumegarde—

 

 

  

  
 

 

ésulte une entrevue avec le Juge Refrigérateurs Westhinghouse et
vie et surtout de la vie sociale car la société ne pardonne guère à un ? a

individu d’être né sous unetelle étoile même si elle à pourvu à l’aider paidpidétrquants.<Celteon- haoorBabeTtod PORTES ET CHASSIS
3 dans son jeune Age par compassion, par un reste de charité chrétienne, de qu’il prendra pour redresser 26, Craig O. LA. 8500 BOIS DE CONSTRUCTION

| par un souci d'organisation parfaite. : l'enfant par une tutelle vigilente :

— morenons-nas--exc des ‘ini . 2qu'à sa majorité, C'est dire que CAFE LA PATRIE LTEE— 1667 ‘Labrecque cH. 7012] |
: de charité où l’on se penche ‘sur ces jeunes vies, que Yon ait tant « l'enquête doit être ‘complète. IT | OU L'ESTOMACT - Soir :—€H-—1091——Gk-886-—}—

mépris et qu’on fasse la vie si dure aux pauvres enfants qui n'ont pas. faut voir le jeune et étudier sa vie N’A PAS DE PATRIE

 

1 connu leurs parents. L'organisation de notre société permet de pro- depuis qu'il a l’âge de raison, Par 175 Ste-Catherine E. PL. 7645

| téger tout enfant légitime maltraité par ses parents. Ceux qui usent des moyens bons et honnêtes, il La Brassière MerveilleuseEne.

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

  
 

 

 

540 de leur autorité surleur famille de façon immorale sont punis sévè- faut l’améner à conjesser ses dé- CHARETTE& FRERE——— . 77 Mme Roy-Dupuy-: =

hid rement. Nous savons cette mesure sage. Qu'd-t-on prévu, pour 18 lits et ses faiblesses. C'est méces- | < plomberie chauffage, électricité, 3801, St-Denis “HA. 4553

SIE réintégration normale.de,ces étreg irresponsablesdanslasociété. La  saire, si on veut -lui donner des | Couverture, réparations générales. (Angle Roy) "7
"7 famille, la première société où doit vivre un être humain, ne leür est moyens de s'améliorer. 816est rue Ontario CH. 9030

même pas permise. De queldroit ies en prive-t-on ? ‘D'autre ‘part; ifaut “œusst la ’ CT LACHAPELLE; +-we
Ni roposonsJe problème à nos grands. sociologueset atten- version des parents pour connai- Ferronnerie —Spécialité : CADEAUX.

dots FhEaaos gouvernantsün projet deloi sociale pro- ire led antécédents qué l'enfant W.CHOUINARDEnr— coin Bernard et Waverley
tégeant l'enfant contre l'attentat dontfl est victime avantmêtne+ igriore et pour avoir l'observation slacières électriques, DOllard 4627 ;
naissance.- ; . boyy l'ont vuvivre, DeTe ‘ appareils électriques, radios. ..

ee Nm 1 plus, connaître paren rue St-Laurent BE. 1085 -Eu emeSE “ SIMONNE COMEAU:. . pour“ suvoir quelle attention ils Loe g . J.-E. LANDRY,oe

a RSI“Directrice générale desServices SociauxLot ararteryatoents “Ce CREVIER;Pierre, Ba.0. Bp
dd i 6.OCF.) bien bow, qu'il soit renjermé, je EXAMEN : 351N.-DameE.,-LA9514-HA2019

ain = ere ev i n'en viens pas à bout, il fait tel- ; DE LA VUE: — — = ————— les et telles choses.” D'autres di-- [6804 St-Hubert TA. 8355} LANGEVIN & FOREST, Ltée
‘ ront: “C’est impossible, c'est us - ) :

- pos peek gars. Il ne fait pas FeGERMAIN,Joseph——— Marchinds d¢ belsde congiruction

+ Avec les|jeunesdélinquants fe30oesaemnd 2 omromermiere 1sponte.ona
— a bo Ni lesHEEii enOe wear|). MARCHAND

Est-ce donc’ possible‘qu'il morale est en baisse, combien son. Les véritables coupables,” | + Le samedt do 3 A 9 boures © Traites Je charbon avec

soit nécessaire -d'avoir une la justice est violée, combien volontaires . oùson,‘sont les pa- - |" . 1870, rue Saint-Denis aus rioSt-Sncques—Chambre 408 —L

 

vents S 7 nrEpoxvous appeler Bur. MA. 1541 — Rés. AM. 5793Cour ‘pour lesenfants ? la Charité est ignorée. L'en- Ci

e

rendor-vess sppeler ur MA. > sd

Sont-ils criminels ? Sont-ils “fant pose les actes: que.com- , “Certainsiiont.ni ool,|ni'au-. :
 

 

 

  
    
 

 

responsables‘ pour qu'ainsi_mande son éducation et l'édu- torité;àé LespdssnatÀ=HOPITAL SAINT-GEORGES— NANTEL, CG. =

on emploie tout-un personnel cation de la présente généra- mauvais éducateurs. Les . seconds, ; : Marchand de;~. -

r reconnaître leur culpa- tion prépare les membres de par excès de sévérité, détruiséat ASTHME ECZEMA Volailles, Beurreef:‘Ocufs-

Eifité dans les deux principa- la société de demain. Lors- la confiance de leur enjant, en omens quert ruemethode 23-24 Marché Bosscoumés "MA; 6211-15 |

les villes de la province? que Fonsait que laCour Ju-t Pittseconduirontcomme.des umorale et paturite PHARMACIE CONTANT
Hélas! ils sont nombreux nile ne réussit pas à faire anges sousleurs yeux, mais qui & RESULTATS RAPIDES La pies vicifie au Canada

les enfants qui passent à leLotle travail|d'épuration, et la moindresem de rechapper “|2468, Ave. Laval LA. 2966 efDitkis,Po OM prs.
Cour juvénile et trop nom- ~ cela parce qu'il y en a trop retrouveron compagnons plus. . . .
breux sontceuxqui ont com. faire, on conclut que notre Sores. Tischercheront alors4obHOTTE, Jean-M., 820., 0.0.D. mon
mis de véritables fautes. société est très malade et Cravité de leurs actes, ce. quonne OPFOMETRISTE - OPTICIEN VAILLANCOURT Enr'g., J.-A.
Si nousvoulons savoir de elle le sera encore long- leur Pps chezeux.” Spicialists en examen de ls vue. D.Vaillancourt,artable= 1003 whe

F, + age.quoi nôtre société souffreet - temps puisque ce. sont les Si on ‘ne sait. pas - découvrir 4488 St-Denis MA. 9978 4727 StDenis AdeterMA. 7623

en; trouver les causes, Wl serait enfants qui sont atteints. chez lui ses qualités innées, he Bis.FR, 1133— Service de 24 heures

eunes délinquants d' Un faut pas être pessi- faire valoir etde dominer. S

jeunes, éjinquentset Paiste, c'estJa mais ay ome.iconseoui msm - pe NOS—‘le Couraged'être réaliste.et - Je petit EE Me | 1283, rue Labelle PL. pd]1 NOS ANNORGEURS -voyons des centaines at des si nous-avons des frères, des pouver,quiaryrienJaire seul —— | coopirent avec noue au re
centainés de jeunes venir de soeurs,des enfants, faisons LABELLEEXPRESS——— nouveaude la classe ouvrière.     tous les quartiersde le mé- € sorte que -“cœux-làsoient amisqui [ui permetions de cv - COOPERONS avec EUX Itropole et même des coins les : deiplusreculés dele or boneot ™A. a Véitoredes1nousconstatonscombienle…|GFrues ue  REPONDREEEONEEEAE
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“Ke Germaine Allard vient de : |
quitler, à 7 « quelquessemaines, notre journal pour

Bops rion parfaits, compience e reJ "0CCH; ; ancre Pa . . - ER :
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